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Partenaires de L’Étrange Festival 2020
Lors de sa création L’Étrange festival eut la grandiloquence de  

s’autoproclamer « oasis cinématographique », sans autre sens que 

d’alerter toute spectatrice ou spectateur franchissant nos portes qu’un 

programme inédit, enchanteur ou particulier allait lui être offert. 

Près de trente ans plus tard, pendant que le monde s’agite et se débat 

afin d’atteindre un certain équilibre qu’il ne trouvera probablement 

jamais, la passion et la volonté de vous surprendre, de notre côté du 

miroir, est restée entière, comme au premier jour.

Et cette vingt-sixième édition, conçue en plein cœur d’une tempête 

frénétique, rebattant les cartes comme jamais auparavant, nous a 

forcés à vous concocter le plateau cinématographique le plus goûtu 

du moment.

Des toujours aussi tapageuses compétitions de courts et longs 

métrages aux cartes blanches de nos deux glorieuses invitées, en 

passant par les hommages, les si précieuses pépites, l’immanquable 

Retour de Flamme ou un enchanteur échantillon de ce qui se fait 

de mieux sur la planète Cinéma, tout ce qui fait l’alchimie de la 

manifestation depuis sa création se retrouve encore cette année 

comme attiré par un meilleur des mondes possible, où n’existe aucune 

frontière des genres, et où tout est permis.

Bien sûr, un tel accès n’est pas simple et Dame Nature est là pour 

nous le rappeler.

C’est ainsi qu’en page 81 de cette brochure, vous trouverez quelques 

indications précieuses sur la façon de circuler dans l’enceinte de la 

manifestation pendant ces douze journées passionnantes. 

Si tous ensemble nous respectons bien les mesures conseillées, alors 

nous allons vivre une édition comme aucune autre, et échapper 

un bref instant à ce monde pour y substituer un « presque » jardin 

d’Eden. Soyez-en sûr. Nous vous y attendons. Toujours avec la même 

gourmandise.

L’Étrange Festival 

Le titre de cet édito fait référence à l’œuvre de Pierre Guyotat, l’un 

des plus grands écrivains français, disparu cette année et à qui nous 

dédions cette édition tout autant qu’à Philippe Nahon et Genesis 

P-Orridge.

ÉDITO 2020
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Pour la onzième année, Canal+ et L’Étrange Festival s’associent pour remettre le 
GRAND PRIX NOUVEAU GENRE à l’un des longs métrages sélectionnés en Compétition 
Internationale. Le film primé sera acheté par la chaîne pour une future diffusion à 
l’antenne. Les 14 films concourent également pour le PRIX DU PUBLIC.

TOMIRIS
Akan Satayev – 2019 – Kazakhstan – Épopée historique

L’histoire véridique de Tomyris, grande reine des Massagètes au 
VIe siècle avant J.-C. Après avoir vu périr ses proches, elle devient 
libératrice de son peuple contre le tyrannique Empire perse. 

Régulièrement producteur exécutif de Adilkhan Yerzhanov 
(notamment pour A Dark, Dark Man, également en compétition 
cette année), Akan Satayev ne chasse pourtant pas sur les 
mêmes terres, habitué qu’il est au cinéma d’action, aux thrillers 
musclés mais également aux fresques épiques humanistes 
comme en témoigne son Myn Bala réalisé en 2012. Ayant 
nécessité quatre-vingt-treize jours de tournage et deux ans et 
demi de post-production,Tomiris est de cette veine. Il s’inspire 
de passages des manuscrits d’Hérodote écrits au Ve siècle av. 
J.-C. dans lesquels l’historien relate le destin de la dernière 
reine des Amazones. Emporté à la fois par le torrent romanesque 
et la fureur de l’Histoire, Tomiris allie au grand spectacle la 
fascination pour un personnage hors du commun, femme forte 
et indépendante. Quelle captivante héroïne que cette formidable 
dirigeante, fine stratège et guerrière inégalable ! Plus vraie 
que nature, Almira Tursyn, dont c’est le premier rôle, accapare 
l’écran dès qu’elle apparaît. Cette superproduction kazakhe, 
foisonnante et au souffle permanent, apporte un dépaysement 
inédit par ses horizons à perte de vue et la singularité de ses 
costumes. Embarquez pour ce palpitant voyage dans les temps 
immémoriaux.

Avec : Almira Tursyn, Adil Akhmetov, Erkebulan Dairov... Scénario : Alina Nazarbayeva, 
Timur Zhaksylykov. Photographie : Khasan Kydyraliyev. Montage : Galimzhan Sanbayev. 
Musique : Renat Gaisin, Alim Zairov. Production : Alina Nazarbayeva. 126 min. Couleur.

SÉANCE D’OUVERTURE
COMPÉTITION INTERNATIONALE
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18H30

06/09
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L’HOMME DU PRÉSIDENT   
Min-ho Woo – 2020 – Corée du Sud – Thriller 

En 1979, le président Park, tyrannique et corrompu, dirige la 
Corée d’une main de fer, contrôlant notamment la KCIA, l’agence 
d’information la plus redoutable. Son directeur Kim Gyu-pyeong 
est promis au plus bel avenir. Pendant ce temps un ancien 
directeur exilé aux États-Unis s’apprête en plein “Koreagate” à 
révéler des secrets à la CIA. La situation est prête à exploser…

Il y a deux ans, The Spy Gone North nous avait captivés : voilà 
donc cette année le thriller politique tiré au cordeau qu’on 
attendait, dénué de manichéisme, s’interrogeant sur toute la 
complexité d’une Histoire qu’on croyait pouvoir simplifier. 
S’inspirant de la même affaire, Im Sang-soo avait composé 
en 2005 un chef-d’œuvre stylisé avec son The President’s 
Last Bang. L’approche de Min-ho Woo (Man of Vendetta, 
Inside Men) s’avère différente, s’intéressant aux raisons 
d’un assassinat, étudiant scrupuleusement l’engrenage de la 
corruption, les rouages du pouvoir et le moment où tout bascule. 
Son thriller épouse les codes du film d’investigation et crée des 
ponts passionnants et inattendus entre les pays et les périodes, 
rappelant parfois les jalons posés par Alan J. Pakula. Avec un sens 
inné du rythme, L’Homme du Président entraîne le spectateur 
dans sa spirale inéluctable et ne relâche jamais la tension. Avec 
deux stars comme Lee Sung-min et Lee Byung-hun pour incarner 
une telle confrontation entre le président et le chef du KCIA, les 
enjeux en deviennent littéralement shakespeariens.

Namsanui Bujangdeul. Avec : Byung-hun Lee, Sung-min Lee, Do-won Kwak, Hee-joon 
Lee... Scénario : Min-ho Woo. Photographie : Ko-nak Sun. Montage : Ji-eun Jeong. Musique : 
Cho Young Wuk. Production : Min-ho Woo, Won-guk Kim, Sarah Kang. 114 min. Couleur. 

SÉANCE DE CLÔTURE

13/09
20H00
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FRIED BARRY
Ryan Kruger – 2020 – Afrique du Sud – Comédie horrifique

Au Cap, Barry est un héroïnomane qui, malgré les supplications 
de sa femme, persiste désespérément dans la même voie. Après 
une violente dispute et une nouvelle injection, il est enlevé par 
des extra-terrestres. Désormais, il est persuadé qu’un alien a pris 
possession de son corps. C’est le début de tribulations hallucinées, 
de sexe et de sang.

Après quelques apparitions dans des films et des séries télé, 
Ryan Kruger quitte les États-Unis pour l’Afrique du Sud où il 
réalise des clips pour des groupes de metal. Inspiré de son court-
métrage éponyme, Fried Barry est un drôle de trip sous acide, 
un maelstrom d’images qui n’est pas sans rappeler le chaos de 
Bliss, présenté l’année dernière ici-même. Dans sa propension à 
évoquer les vertiges de l’addiction par le fantastique, à brouiller 
les perceptions, par son image granuleuse, il hérite du cinéma 
contaminé de Frank Henenlotter, lui qui matérialisait si bien 
l’engrenage de la drogue par la naissance d’un monstre parasite. 
Le cauchemar déborde, empli de séquences de divagations 
outrancières. Gary Green, dans une prestation proche de la 
transe, devient un corps et un visage grimaçant qui envahissent 
l’écran. L’enfer, c’est lui-même. 

Avec : Gary Green, Brett Williams, Joey Cramer, Sean Cameron Michael... Scénario : Ryan 
Kruger. Photographie : Gareth Place. Montage : Stephen Du Plessis. Musique : Haezer. 
Production : James C. Williamson. Durée : 98 min. Couleur.

POSSESSOR
Brandon Cronenberg – 2020 – États-Unis/Canada – Science-
fiction/Horreur

Agent d’une organisation secrète, Tasya utilise des implants 
cérébraux révolutionnaires lui permettant de commettre des 
meurtres en habitant le corps d’autres personnes. Assaillie par 
d’étranges pulsions, elle est à son tour piégée dans l’esprit d’un 
homme bien plus dangereux qu’elle, qui pourrait bien l’anéantir.

Ce fusionnement du cérébral et du viscéral, cet usage du 
body horror comme illustration de la schizophrénie ne vous 
rappellent-ils pas les batailles psychiques de Scanners ? Huit ans 
après Antiviral, Brandon Cronenberg décline les thématiques 
paternelles avec une faconde qui lui est éminemment personnelle, 
moderne et glaçante à la fois. Avec un casting particulièrement 
inspiré, une mise en scène d’une précision chirurgicale et une 
violence coupante comme un scalpel, il installe un climat aussi 
trouble que fascinant. Autopsie de nos sociétés vides d’émotions, 
perdues dans leur propre cynisme, entre SF et horreur pure, 
Possessor organise une implacable perte de repères. Un an 
à peine après avoir obtenu le Grand Prix du court métrage 
à L’Étrange avec Please Speak Continuously and Describe 
Your Experiences as They Come to You, film précurseur de ce 
Possessor, le nouveau maître de l’horreur viscérale revient avec 
l’un des films les plus attendus de cette édition. 

Avec : Andrea Riseborough, Jennifer Jason Leigh, Sean Bean... Scénario : Brandon 
Cronenberg. Photographie : Karim Hussain. Montage : Matthew Hannam. Musique : Jim 
Williams. Production : Fraser Ash, Niv Fichman, Kevin Krikst, Andrew Starke. 101 min. 
Couleur.

COMPÉTITION INTERNATIONALECOMPÉTITION INTERNATIONALE

02/09
22H00

05/09
22H0004/09
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A DARK, DARK MAN
Adilkhan Yerzhanov – 2019 – Kazakhstan/France – Polar/Drame

Déjà rompu à toutes les pratiques de corruption de son métier, 
Bekzat, jeune policier des steppes du Kazakhstan, est chargé 
d’étouffer une nouvelle affaire de meurtres d’enfants. Désigner 
un coupable ? La routine. L’affaire serait vite bouclée si une 
journaliste opiniâtre ne venait pas s’y intéresser de plus près 
et semer le doute dans l’esprit de notre héros en ébranlant ses 
certitudes. 

Le cinéaste kazakh Adilkhan Yerzhanov est de ceux que L’Étrange 
Festival aime particulièrement suivre et défendre, comme en 
témoignait notamment le focus que nous lui consacrions en 2018. 
Après son superbe La tendre indifférence du monde, il nous 
revient avec un polar, aussi noir que son titre, qui s’attaque, 
toujours avec la même virulence, à la corruption de son pays. 
Mais avec Yerzhanov, le genre, loin d’être un carcan, devient 
l’occasion d’exercer tout le génie de sa mise en scène, avec un sens 
du découpage et de l’espace inouïs. À la violence des hommes il 
oppose une nature à la beauté silencieuse et immuable. Ce qui 
sauve son cinéma d’une noirceur étouffante, c’est justement la 
manière dont il y insuffle contemplation et humour absurde. 
On est toujours tenté de citer d’autres grands cinéastes du 
contrepoint comme Kaurismäki ou Kitano, mais de film en film 
s’affirme un style qui n’appartient qu’à lui. 

Avec : Daniar Alshinov, Dinara Baktybaeva, Teoman Khos. Scénario : Adilkhan Yerzhanov, 
Roelof Jan Minneboo. Photographie : Aydar Sharipov. Montage : Adilkhan Yerzhanov. 
Musique : Galymzhan Moldanazar. Production : Serik Abishev, Guillaume de Seille, Olga 
Khlasheva. Durée : 110 min. Couleur.

SPUTNIK
Egor Abramenko – 2020 – Russie – Horreur/Science-fiction

Lorsqu’un cosmonaute rentre d’une mission spatiale, il peut 
s’attendre à être accueilli en héros. Semiradov n’a pas cette 
chance. Unique rescapé de l’accident de son vaisseau, il n’est pas 
revenu tout à fait seul : une créature vit à l’intérieur de son corps 
et s’en échappe toutes les nuits. 

Après quelques pubs et deux courts-métrages, Egor Abramenko 
propose à 33 ans une version longue de son Passenger réalisé 
en 2017. Les monstres de l’espace vous avaient manqué ? Ce 
Sputnik sait parfaitement se démarquer de ses modèles tout en 
leur rendant hommage, ne serait-ce qu’en situant son action dans 
les années 80, en pleine guerre froide. Quel plaisir également de 
revoir Oksana Akinshina (la fantastique adolescente de Lilya 
4-ever de Lukas Moodysson, c’était elle) dont l’interprétation 
intense n’est pas étrangère à la réussite de Sputnik. Tour à tour 
anxiogène et poignant, ce premier long-métrage sait habilement 
doser spectacle, terreur et une subtilité psychologique bien-
venue. Avec en prime la plus belle créature du Festival, dont le 
fonctionnement symbiotique est presque cronenbergien. 

Avec : Oksana Akinshina, Fedor Bondarchuk, Pyotr Fyodorov, Anton Vasilev... Scénario : 
Oleg Malovichko, Andrei Zolotarev. Photographie : Maxim Zhukov. Montage : Aleksandr 
Puzyryov, Egor Tarasenko Musique : Oleg Karpachev. Production : Mikhail Vrubel, Alexander 
Andryushenko, Fedor Bondarchuk, Ilya Stewart, Murad Osmann, Pavel Burya, Vyacheslav 
Murugov. Durée : 113 min. Couleur.

COMPÉTITION INTERNATIONALECOMPÉTITION INTERNATIONALE

05/09
15H30

06/09
21H30
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GET THE HELL OUT
I.-Fan Wang – 2020 – Taïwan – Comédie horrifique

Le parlement taïwanais devient plus dangereux que jamais 
lorsqu’un virus transforme les politiciens en zombies, avides, 
comme chacun sait, de dévorer les citoyens... 

Lorsque les folies de Sion Sono manquent à l’appel, il y a toujours 
un objet azimuté pour les remplacer : renvoyant aux orgies de 
notre Japonais fétiche, cette perle nous vient de Taïwan, avec du 
sang, plus qu’il n’en faut, un excès grisant de corps qui gesticulent 
et envahissent l’espace visuel et sonore... et beaucoup de rires. Get 
the Hell Out, à l’instar de Why don’t you play in Hell (2013) de 
Sion Sono, auquel son titre rend hommage, plonge dans un cinéma 
du chaos : I.-Fan Wang nous met en transe en repeignant les murs 
en mode « art brut » pour éveiller nos sept sens (car oui, on s’en 
découvre d’autres). Nous aurions bien repris une dose de gore et 
de couleurs pop sucrées ! Get The Hell Out explore l’image et le 
son dans leur dimension la plus compensatoire, traduisant par 
la folie potache et juvénile la dinguerie du monde auquel nous 
appartenons. Le cinéma n’est pas dangereux pour la santé, bien au 
contraire de telles déferlantes offrent une issue libératrice à l’enfer 
du dehors. Quant à l’idée que les zombies sont au pouvoir, nous ne 
nous prononcerons pas sur la question… 

Avec : Wang You-Wei, Bruce Ho, Hsiung Ying-Ying, Megan Lai… Scénario : I.-Fan Wang, 
Wan-ju Yang. Montage : Po-Han Shih. Musique : Jimmy Lin. Production : Han-hsien Tseng. 
100 min. Couleur. 

DESTRUCTION FINALE
Byung-seo Kim & Hae-jun Lee – 2019 – Corée du Sud – Action

Lorsqu’en Corée du Nord, à la frontière de la Chine, un volcan 
du mont Paektu entre en éruption, c’est la péninsule entière 
qui se trouve menacée. Alors que tous les renforts sont sur le 
pied de guerre, une seconde éruption menace. Kang Bong-rae 
l’avait pourtant prédit : sismologue rejeté par ses pairs pour ses 
avertissements fantaisistes, le voilà rappelé de toute urgence. 

Buildings qui s’écroulent, raz-de-marée et tremblements de terre 
à la tracto-pelle, tous les ingrédients sont réunis pour faire de 
Destruction Finale un divertissement d’action de haut vol, une 
course contre la montre avec ses héros exemplaires sur lesquels 
on compte pour trouver LA solution. En plus d’en mettre plein les 
mirettes en matière de cataclysmes, un film catastrophe est aussi 
une promesse de stars. Lee Byung-hun (L’homme du Président, 
A Bittersweet Life, J’ai rencontré le diable), Ha Jung-woo 
(Tunnel, Mademoiselle), Jeon Hye-jin (Sans pitié) et Ma Dong-
seok (Dernier Train pour Busan) ne ménagent par leurs efforts 
pour sauver le monde, alliant sueur et ingéniosité. Au-delà 
du plaisir des yeux – écarquillés –, les cinéastes en profitent 
pour aborder des thèmes plus politiques, imaginant quelles 
seraient les réactions des deux Corées face à un tel danger... 
en égratignant au passage – souvenons-nous de The Host – la 
présence envahissante des États-Unis. Avec un rythme qui ne 
faiblit jamais, Destruction Finale, blockbuster 2019 en Corée, 
nourrit brillamment le plaisir cathartique du spectateur face à 
des événements qu’il espère bien ne jamais vivre.  

Baekdusan. Avec : Byung-hun Lee, Jung-woo Ha, Hye-jin Jeon... Scénario : Byung-seo 
Kim, Hae-jun Lee, Tae-Yoon Kim, Jeong-deok Kwak, Joon-Hyung Lim. Photographie : 
Ji-Yong Kim. Montage : Hye-jin Kim , Jin-oh Kim. Musique : Jun-seok Bang. Production : 
Myung Chan Kang, Hae-jun Lee. 130 min. Couleur.

COMPÉTITION INTERNATIONALECOMPÉTITION INTERNATIONALE
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AMULET 
Romola Garai – 2020 – Grande-Bretagne – Horreur  

Ex-soldat devenu SDF à Londres, Tomaz est abordé par une 
bonne sœur qui lui propose de l’héberger. Dans un vieux pavillon 
qui a besoin d’être rafraîchi, il tiendra compagnie à Magda, 
jeune femme un peu sauvage qui s’occupe de sa mère mourante. 
À mesure que le duo s’apprivoise, l’angoisse s’installe dans 
une demeure où les murs recèlent leurs sombres secrets mais 
n’étouffent pas les hurlements réguliers de la vieille dame...

S’il y a bien un rôle dans lequel nous n’attendions pas la très 
douce actrice britannique Romola Garai, remarquée dans Angel 
de François Ozon et habituée aux films d’époque et aux comédies, 
c’est celui de réalisatrice et scénariste de film d’épouvante. 
Nous avions tort. Audacieux et ambitieux, son premier long-
métrage ne laisse pas de nous faire arpenter les contrées les plus 
inattendues. Avec ses changements de ton, ses bifurcations, il 
passe du réalisme social et politique à l’imaginaire suffocant et 
visqueux, évoquant une rencontre entre deux âmes brisées dans 
un décor délabré avant de glisser vers un monde lovecraftien aux 
résonances pamphlétaires rappelant le Brian Yuzna de Society. 
Qui aurait pu penser que les créatures de l’indicible puissent 
être militantes ? Chut... nous en avons déjà trop dit sur cette 
expérience hors-norme et jouissive ! 

Avec : Carla Juri, Alec Secareanu, Imelda Staunton, Anah Ruddin… Scénario : Romola 
Garai. Photographie : Laura Bellingham. Montage : Alastair Reid. Musique : Sarah Angliss. 
Production : Maggie Monteith, Matthew James Wilkinson. 99 min. Couleur. 

RANDOM ACTS 
OF VIOLENCE  
Jay Baruchel – 2019 – États-Unis/Canada – Horreur  

Auteur de comic books horrifiques, Todd connaît un succès 
fou avec son Slasherman, inspiré d’un tueur en série qui sévit 
quelques années auparavant. Avec sa compagne, son assistante 
et son manager, il part en tournée promotionnelle tout en ayant 
en tête de trouver l’inspiration pour conclure sa saga. Mais la 
route ne tarde pas à être parsemée de cadavres. Et si Slasherman, 
le vrai, était revenu ?

Ayant régulièrement trimballé sa tête d’acteur ahuri dans 
d’excellentes comédies régressives, notamment avec ses potes 
Seth Rogen et Ben Stiller (Tonnerre sous les tropiques, The 
End), Jay Baruchel adapte ici le comic book éponyme de Justin 
Gray et Jimmy Palmiotti. Dans ce slasher tendu à bloc, gore, road 
movie parsemé de cadavres sans une once de second degré, la 
descente aux enfers se double d’une quête intime. Dépassant le 
simple respect de codes qu’il maîtrise, Jay Baruchel interroge le 
genre et la responsabilité de l’artiste dans un monde qui génère 
ses groupies jusqu’à la folie, où fiction et réel s’interpénètrent. 
Ténèbres, L’Antre de la folie ou Scream évoquaient déjà la 
question avec cette propension à la mise en abîme. De l’art ou 
du réel, lequel influence l’autre ? Que risque l’auteur à libérer 
ses démons ? La réponse est au bout de la route lors d’un final 
paroxystique ! 

Avec : Jesse Williams, Jordana Brewster, Jay Baruchel, Simon Northwood... Scénario : 
Jay Baruchel, Jesse Chabot. Photographie : Karim Hussain. Montage : Andrew Gordon 
Macpherson. Musique : Wade MacNeil, Andrew Gordon Macpherson. Production : Jay 
Baruchel, Randy Manis, Noah Segal. 80 min. Couleur.
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FANNY LYE DELIVER’D 
Thomas Clay – 2019 – Grande-Bretagne – Western historique 

En 1650 en Angleterre, Fanny, une mère subissant silencieusement 
son mariage oppressif, voit sa vie et son foyer bouleversés par la 
découverte d’un couple de fugitifs, nus, dans sa grange... 

Après onze ans d’absence, Thomas Clay (The Great Ecstasy 
of Robert Carmichael) vient dynamiter le cinéma historique 
en écrivant, réalisant et montant ce galvanisant Fanny Lye 
Deliver’d dont il compose également la musique – interprétée 
sur instruments d’époque. De fait, si l’Angleterre du XVIIe siècle, 
plongée dans le puritanisme et les chasses aux sorcières, continue 
d’inspirer bien des réalisateurs, le spectacle est ici à mille lieues de 
la reconstitution poussiéreuse. Tout en restant méticuleux dans 
son authenticité, le cinéaste britannique se réclame nettement 
plus de ses compatriotes iconoclastes – à l’instar d’un Ken Russell 
– qui envisagent l’Histoire comme un outil moderne, un miroir 
subversif du contemporain. Très frontal dans sa représentation 
du sexe et de la violence, Fanny Lye Deliver’d raconte un 
affranchissement à travers un discours on ne peut plus actuel 
sur le patriarcat et le moyen de s’en libérer. Le grain de sable 
qui enraye la machine ? Des Adam et Ève blasphématoires qui se 
réfugient dans le foyer de Fanny (éblouissante Maxine Peake) et 
lui ouvrent les yeux sur la vie. Tourné en 35mm, photographié 
par Giorgos Arvanitis, le chef opérateur de Theo Angelopoulos, ce 
Fanny Lye Deliver’d se révèle, bien plus qu’un thriller nerveux, 
un passionnant western féministe au pays des quakers. 

Avec : Maxine Peake, Charles Dance, Freddie Fox,... Scénario : Thomas Clay. Photographie : 
Giorgos Arvanitis. Montage : Thomas Clay. Musique : Thomas Clay. Production : Philippe 
Bober, Robert Cannan, Joseph Lang, Michel Merkt, Zorana Pigott. 112 min. Couleur. 

RELIC
Natalie Erika James – 2020 – Australie/USA – Drame/Horreur

Suite à la disparition inexplicable d’une octogénaire, sa fille et sa 
petite-fille se rendent rapidement chez elle. En ces lieux sinistres 
plane une inexplicable menace qui ne fait que s’accroître...

Avec la firme A24 et des cinéastes comme Robert Eggers (The 
Witch) ou Ari Aster (Midsommar) s’est amorcée une nouvelle 
vague du cinéma fantastique proposant de revisiter la peur dans 
sa teneur existentielle. Partant d’un climat classique, Natalie Erika 
James bifurque subrepticement, nous ouvrant les portes d’une 
demeure vivante où le labyrinthe des murs épouse les vestiges 
d’une mémoire qui s’effrite. Après Shannon Murphy (Milla) et 
Jennifer Kent (The Nightingale), Natalie Erika James confirme 
qu’un vent de changement salvateur souffle du côté des cinéastes 
australiennes, imposant l’évolution du regard tant attendue 
depuis #metoo, mais dans un féminisme implicite, fuyant la 
démonstration. Modèle du genre et ode à la solidarité des mères 
et de leurs filles sur trois générations, Relic ajoute à l’angoisse une 
incommensurable émotion. Coup d’essai, coup de maître. 

Avec : Emily Mortimer, Robyn Nevin, Bella Heathcote,... Scénario : Natalie Erika James, 
Christian White. Photographie : Charlie Sarroff. Montage : Denise Haratzis, Sean Lahiff. 
Musique : Bryan Reitzell. Production : Jake Gyllenhaal, Riva Marker, Anna McLeish, Sarah 
Shaw. 89 min. Couleur.
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KAJILLIONAIRE
Miranda July – 2020 – États-Unis – Comédie 

Voilà vingt-six ans que Theresa et Robert entraînent leur fille 
unique, Old Dolio, dans leurs délits. Lors d’une arnaque quelque 
peu improvisée, ils demandent au pied levé à la jolie Mélanie 
de leur prêter main forte : les certitudes d’Old Dolio, qui avait 
toujours opéré seule, volent en éclat.

L’artiste protéiforme Miranda July poursuit son exploration des 
rapports entre les êtres et de leurs dysfonctionnements dans une 
légèreté absurde tout en trompe-l’œil, où l’étrangeté s’invite 
dans le prosaïque. À la manière d’un Magnolia, Kajillionaire 
déclenche une mécanique répétitive pour mieux l’enrayer, à 
l’image de ce couple si irritant, assimilant leur fille à un outil 
avant qu’un vent de chaleur et de trivialité ne vienne bouleverser 
la routine. Subtilement, Miranda July observe les solitudes, la 
dynamique de la jalousie et du désir tandis que le chaos s’infiltre 
dans la machine pour faire battre les cœurs. Emportée par 
son quatuor exceptionnel (et notamment Evan Rachel Wood, 
méconnaissable) Miranda July signe son œuvre la plus touchante, 
ode à l’individualité, au renouveau, à l’envol. 

Avec : Evan Rachel Wood, Gina Rodriguez, Debra Winger, Richard Jenkins… Scénario : 
Miranda July. Photographie : Sebastian Winterø. Montage : Jennifer Vecchiarello. 
Musique : Emile Mosseri. Production : Plan B Entertainment, Focus Features en association 
avec Annapurna Pictures. 106 min. Couleur.

SPREE 
Eugene Kotlyarenko – 2020 – États-Unis – Comédie/Thriller 

Chauffeur “Spree” – une application à la Uber – désespéré d’avoir 
si peu de followers sur sa chaîne, Kurt vient de trouver une 
solution un peu particulière pour devenir viral.  l’anonymat ne 
sera bientôt qu’un mauvais souvenir... 

Sous le divertissement horrifique toujours fun, Eugene 
Kotlyarenko et son coscénariste Gene McHugh interrogent notre 
propre responsabilité face à la dictature des réseaux sociaux, 
règne du super égo pixelisé où la qualité de la personne se 
mesure en nombre de cœurs. Déjà remarquable dans Stranger 
Things, Joe Keery est parfait en psychopathe au sourire selfie. 
Petit cousin du Jake Gyllenhaal de Night Call il est le produit 
d’une société du voyeurisme et de l’apparence, donnant la mort 
en spectacle, la provoquant si nécessaire. Parler de son père ou 
du 11 septembre est insuffisant pour devenir influenceur ; même 
pour un meurtre, le public pressé a besoin de nouveauté. Le 
cinéaste use intelligemment des méthodes qu’il dénonce avec 
tous modes de diffusion vidéo –  horizontales et verticales –  
sans oublier les logos incrustés ou les défilés de commentaires 
parfois plus terrifiants que l’acte lui-même. Sans sombrer dans le 
discours moralisateur, ce très drôle et inquiétant  Spree, totalement 
en prise avec son époque, pointe du doigt ses effets pervers et 
son dysfonctionnement. Si vous aimez, merci de liker ma page. 

Avec : Joe Keery, Sasheer Zamata, David Arquette, Kyle Mooney... Scénario : Eugene 
Kotlyarenko, Gene McHugh. Photographie : Jeff Leeds Cohn. Montage : Benjamin Moses 
Smith. Production : Jeff Betancourt, Matthew Budman, A.J. Del Cueto, Sumaiya Kaveh, 
Eugene Kotlyarenko, John H. Lang. 93 min. Couleur. 
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THE OWNERS
Julius Berg – 2020 – Grande-Bretagne – Thriller

Dans la campagne anglaise des années 90, Mary se retrouve 
malgré elle au cœur d’un cambriolage organisé par son petit ami et 
son meilleur pote. Une somptueuse villa ? Des propriétaires âgés ? 
C’est l’occasion rêvée pour s’en mettre plein les poches. Mais les 
hôtes reviennent plus tôt que prévu et, loin d’être inoffensifs, 
entraînent les intrus dans une spirale où l’agresseur n’est pas 
forcément celui que l’on croit. Il ne fallait pas les déranger ! 

En 2011, Une Nuit de pleine lune, la BD de Hermann et Yves 
H. constituait une aubaine pour tout réalisateur : éminemment 
cinématographique dans son esprit, superbement composée, au 
découpage proche du storyboard. Après avoir travaillé sur des 
séries françaises, notamment La Forêt et Les Rivières pourpres, 
Julius Berg signe avec The Owners son premier long-métrage. 
Avec son co-scénariste Mathieu Gompel, il apporte une touche 
de gothique au matériau d’origine en transposant l’intrigue 
en Grande-Bretagne, dans une demeure victorienne, lieu 
fantasmatique s’il en est. Échappée de son rôle d’Arya Stark dans 
Game of Thrones, loin de jouer les héroïnes victimisées, Maisie 
Williams brise les archétypes et son incarnation intense de Mary 
porte littéralement le film. Diablement efficace dans sa manière 
de glisser du calme à la terreur, faisant monter en puissance son 
climat anxiogène, Julius Berg excelle à métamorphoser son petit 
cadre champêtre en lieu d’épouvante. 

Avec : Maisie Williams, Rita Tushingham, Sylvester McCoy, Jake Curran... Scénario : Julius 
Berg, Mathieu Gompel. Photographie : David Ungaro. Montage : Marc Boucrot. Musique : 
Paul Frazer & Vincent Welch. Production : Alain de la Mata, Christopher Granier-Deferre. 
92 min. Couleur.
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POUR L’ÉTERNITÉ
Roy Andersson - 2019 – Suède/Allemagne/Norvège/France – 
Drame/Comédie philosophique

En quelques séquences, Roy Andersson nous offre un patchwork 
tragi-comique de la vie. Ici, les anonymes ont autant leur place 
que les figures de l’Histoire. On y croisera aussi bien un prêtre 
perdant la foi, qu’Hitler dans son bunker, un homme dans un 
bus, un couple dans un café, tous égaux au milieu des rouages 
de l’existence...

La petite musique de Roy Andersson nous avait manqué. Six 
ans de silence séparent Un pigeon perché sur une branche 
philosophait sur l’existence (Lion d’Or en 2014) de ce dernier 
opus que le festival de Venise couronna cette fois du Lion 
d’Argent, en 2019. Le cousin suédois de Jacques Tati et Federico 
Fellini poursuit sa quête, à travers un enchaînement de tableaux 
mouvants dans lesquels s’ébattent ses personnages prisonniers 
de la vie, où le pessimisme profond le dispute à l’éclat de rire. 
Ici, l’ordinaire devient un lieu poétique où s’enchevêtrent les 
émotions contradictoires. Andersson, avec son humour du 
désespoir, se réclame volontiers d’Albert Camus. Après sa trilogie 
des Vivants, Pour l’éternité ouvre un nouveau chapitre dans 
une œuvre déjà monumentale.

Avec : Bengt Bergius, Anja Broms, Marie Burman... Scénario : Roy Andersson. Photo : 
Gergely Pálos. Production : Johan Carlsson, Pernilla Sandström. Durée : 78 min. Couleur.

LE VINGTIÈME SIÈCLE
Matthew Rankin – 2019 –  Canada (Québec) – Comédie dramatique

Toronto,1899. Le jeune W.L. Mackenzie, futur premier ministre 
canadien, est partagé entre ses ambitions politiques et ses deux 
amours : un soldat anglais et une nurse franco-canadienne...

Vous adorez les biopics apologétiques ? Rentrez plutôt dans ce 
rêve, dans cette relecture de l’Histoire par un Matthew Rankin 
qui revendique « un engagement très imaginaire avec le passé ». 
Non seulement cette adaptation des mémoires de W.L. Mackenzie 
s’avère satirique et moqueuse, taclant l’arrogance de l’homme 
officiel, mais elle constitue un fabuleux bloc esthétique avec ses 
décors théâtraux, géométriques qui renvoient à l’expressionnisme 
allemand, plongeant dans les dystopies mythiques pour 
raconter le passé. Autre idée culottée, il choisit indifféremment 
hommes et femmes pour jouer les deux sexes « plutôt que de 
coller fanatiquement au genre » : Louis Negin, acteur fétiche de 
Maddin, y incarne d’ailleurs une mère superbe ! Filmé en 16mm, 
Le Vingtième Siècle procure le plaisir des débuts du cinéma avec 
ses trucs de lanterne magique, et la sensation d’avoir exhumé des 
documents perdus. Pas de doute, Guy Maddin n’est plus seul : 
il existe bel et bien une école winnipégoise. Winnipeg, planète 
impertinente et merveilleuse qui transforme les budgets étriqués 
en songes éveillés... Winnipeg, mon amour !

The Twentieth Century. Avec : Dan Beirne, Sarianne Cormier, Catherine St-Laurent, 
Brent Skagford... Scénario : Matthew Rankin. Photographie : Vincent Biron. Montage : 
Matthew Rankin. Musique : Christophe Lamarche-Ledoux, Peter Venne. Production : 
Ménaïc Raoul, Gabrielle Tougas-Fréchette. 90 min. Couleur.
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SHAKESPEARE’S 
SH*TSTORM
Lloyd Kaufman – 2020 – États-Unis – Comédie fantastique 

Sa carrière ruinée par des dirigeants pharmaceutiques avides 
et lubriques, le génial scientifique Prospero s’est réfugié à 
Tromaville. Lorsqu’il apprend que ces maîtres du mal et leurs 
invités de marque ont organisé une croisière de luxe en Corée du 
Nord, il utilise ses pouvoirs surnaturels pour jeter sur eux, grâce 
à un puissant laxatif de baleine, une tempête tout à fait spéciale, 
détruisant leur navire et les forçant à s’échouer... à Tromaville.

Vous ne pourrez pas dire que vous ne saviez pas ! Le titre l’annonce 
d’emblée. Vingt ans après Tromeo et Juliette, avec cette 
nouvelle « adaptation » de Shakespeare que Kaufman annonce 
comme son dernier film, on sera très loin de Peter Greenaway ou 
de Derek Jarman : c’est une tempête de merde qui nous attend. 
Oh, la croisière s’amuse, mais à vomir, péter, déféquer, forniquer. 
Dans cette grosse orgie joyeuse, Kaufman nous submerge dans 
sa surenchère, laisse une grande part à l’improvisation, avec 
la sensation que le film se crée en direct sous nos yeux. Dénué 
de tout cynisme, le trash de Kaufman reste presque enfantin, 
candide. Faisant fi des règles, semblant venir d’une autre 
dimension, avec cette vivacité des couleurs qui transforme les 
matières fécales en art brut, Shakespeare’s Sh*tstorm finit par 
tenir autant de l’installation et de la performance que du cinéma. 
Hautement recommandable, hautement «toxic» !

Avec : Lloyd Kaufman, Erin Patrick Miller, Abraham Sparrow, Kate McGarrigle... Scénario : 
Brandon Bassham, Lloyd Kaufman, Gabriel Friedman, William Shakespeare. Photographie : 
Lucas Pitassi. Montage : Seby X. Martinez. Musique : Felipe Melo. Production : James 
Boylan, John Patrick Brennan, Flavio de Castro Barboza, Thom DiMicco, Justin A. Martell, 
Doug Sakmann, George Skoufalos. Durée : 97 min. Couleur.

HUNTED 
Vincent Paronnaud – 2020 – Belgique – Thriller

Un serial killer, c’est déjà beaucoup. Mais lorsque ce sont deux 
maniaques qui laissent des cadavres de jeunes femmes derrière 
eux, le pire est à craindre. Eve leur a survécu mais les meurtriers 
ne vont pas en rester là. Elle fuit à travers les bois avec la nature 
comme seule alliée...

On ne présente plus Vincent Paronnaud, fidèle du Festival qui, 
sous le pseudonyme de Winshluss, a bouleversé le monde de la 
BD avec les noirissimes Welcome to the Death Club, Pat Boon 
ou Pinocchio, au graphisme inimitable et à l’humour dévastateur. 
Le cinéma l’a toujours passionné : co-réalisateur avec Marjane 
Satrapi de Persepolis et de Poulet aux prunes, il a également 
organisé une invasion de zombies régionaux dans le déjanté 
Villemolle 81, présenté ici même en 2009. On pourrait s’étonner 
de le voir courtiser le slasher, mais ce serait mal connaître son art 
de déjouer les codes. Le genre colle parfaitement à son versant 
ténébreux et son pessimisme ; fidèle à sa misanthropie, il oppose 
la sauvagerie humaine à une animalité naturelle, originelle, 
bienfaisante. La nature devient personnage à part entière, 
comme elle avait pu l’être dans les années 70 dans des thrillers 
surnaturels australiens tels Long Week-End. Avec ses teintes 
crépusculaires, Hunted propose un slasher panthéiste où la 
poésie vient parfois rejoindre l’horreur. Mortellement malickien ! 

Avec : Arieh Worthalter, Kevin Van Doorslaer, Lucie Debay... Scénario : Vincent Paronnaud, 
Léa Pernollet. Photographie : Joachim Philippe. Montage : Nicolas Sarkissian. Production : 
Alexandre Perrier, Benoît Roland. 96 min. Couleur. 
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THE TROUBLE WITH 
BEING BORN
Sandra Wollner – 2020 – Autriche/Allemagne – Drame/
Science-fiction

Elli, une androïde ayant l’apparence d’un enfant, vit dans une 
maison près d’une forêt avec un homme qui la traite comme 
s’il était son père. Programmée avec des souvenirs qui ne lui 
appartiennent pas, elle est conditionnée à servir son propriétaire, 
quels que soient ses désirs... Mais pour combien de temps encore ?

Voilà des années que le thème de l’androïde envahit à nouveau 
les écrans, prétexte à de remarquables réflexions philosophiques, 
comme Eva de Kike Maíllo, Sayonara de Koji Fukada ou 
Ex-Machina d’Alex Garland. Ces œuvres témoignent d’une 
inquiétude plus que jamais présente dans le très sombre second 
long-métrage de Sandra Wollner, dont le titre désespéré reprend 
le nom de l’ouvrage de Cioran, De l’inconvénient d’être né. Ici, 
l’anticipation n’imagine pas le futur mais illustre notre présent et 
notre condition : l’abîme. Lorsque la machine regarde le monde, 
le miroir qu’elle nous tend est particulièrement glaçant. Porté par 
sa mise en scène épurée et sa photographie crépusculaire, The 
Trouble with Being Born fait partie de ces électrochocs dont on 
se remet d’autant moins que l’intelligence du propos s’y substitue 
à toute tentation provocatrice. 

Die Last geboren zu sein. Avec : Ingrid Burkhard, Susanne Gschwendtner, Simon 
Hatzl... Scénario : Sandra Wollner, Roderick Warich. Photographie : Tim Kröger. Montage : 
Hannes Bruun. Musique : Peter Kutin, David Schweighart. Production : David Bohun, Lixi 
Frank Andi G. Hess, Timm Kröger, Astrid Schäfer, Viktoria Stolpe. Durée : 94 min. Couleur.

GRIMM RE-EDIT
Alex Van Warmerdam – 2003/2019 – Pays-Bas – Conte 

Il était une fois un frère et une sœur qui s’appelaient Jacob et 
Marie. Au chômage, leur père décida de les abandonner dans la 
forêt. Dans sa veste, Jacob trouva une lettre de sa mère qui leur 
disait de se rendre chez leur oncle en Espagne. Ils y parvinrent, 
et c’est à ce moment que...

Lorsque le réalisateur des Habitants et de La Peau de Bax (Grand 
prix de L’Étrange Festival 2015) revisite les contes des frères Grimm 
à l’aune de notre époque, il se réapproprie leur imaginaire sans 
perdre de vue le réel brut, appliquant cet art du décalage et du 
contrepoint si caractéristique de son univers. Ici, les chirurgiens 
voleurs d’organes sont les nouveaux ogres. Peuplé de rencontres 
impromptues, de péripéties insensées et autres gags absurdes, ce 
road movie endiablé traverse des horizons aussi contrastés que 
la Scandinavie et l’Espagne. Van Warmerdam réinvente sans 
cesse son intrigue, feignant de l’achever pour repartir ailleurs. 
Détestant le montage original de 2003 de Grimm au point de le 
faire exclure de tous les supports et rétrospectives, il s’est décidé 
à le remonter avec Job Ter Burg, fidèle collaborateur depuis 2009. 
Après quatre ans de travail, voici enfin SA version !

Avec : Halina Reijn, Jacob Derwig, Johan Leysen, Teresa Berganza... Scénario : Alex 
Van Warmerdam, Otakar Votocek. Photographie : Tom Erisman. Montage : Alex Van 
Warmerdam, Job Ter Burg. Musique : Alex Van Warmerdam. Production : Ton Schippers, 
Alex Van Warmerdam, Marc Van Warmerdam. 93 min. Couleur.
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IMPETIGORE
Joko Anwar – 2019 – Indonésie/Corée du Sud – Horreur

Lassée d’une vie urbaine indigente où seule sa meilleure amie 
Dini la réconforte, Maya décide de rejoindre avec elle son 
village natal. Elle espère revoir la maison familiale désormais 
abandonnée, dont elle a hérité. En arrivant sur les lieux, elles 
découvrent des habitants hostiles...

On se souvient encore de l’électrochoc Modus anomali en 2012, 
consécration d’un cinéma tendu à bloc, à la maîtrise estomaquante. 
Après avoir dynamité le film de super-héros avec Gundala, Joko 
Anwar signe la même année Impetigore, dans la veine terrifiante 
de son Satan’s Slave. Impetigore s’apparente à un conte 
indonésien gothique, perpétuant la tradition d’un fantastique à 
l’ancienne, qui privilégie la zone d’ombre aux jump scares, sans 
cependant hésiter le moment venu à plonger dans l’horreur. Entre 
sauvagerie et poésie, la bande son saisissante le dispute à une 
photo captant les lumières vacillantes et les nuits orangées. Joko 
Anwar excelle dans son syncrétisme des inspirations, entremêlant 
tout naturellement décorum classique – cimetière, apparitions 
et grilles rouillées – et hommage aux légendes traditionnelles 
empreintes de rites ancestraux et de magie noire. 

Perempuan Tanah Jahanam. Avec : Tara Basro, Ario Bayu, Marissa Anita… Scénario : 
Joko Anwar. Photographie : Ical Tanjung. Montage : Dinda Amanda. Musique : Bembi 
Gusti, Tony Merle, Aghi Narottama, Mian Tiara. Production : Shanty Harmayn, Tia 
Hasibuan, Aoura Lovenson Chandra, Ben Soebiakto. 106 min. Couleur. 

TEZUKA’S BARBARA
Macoto Tezuka – 2019 – Japon – Drame/Fantastique

Muse des artistes, Barbara dissimule son véritable visage sous 
les traits d’une jeune paumée alcoolique à la dérive. Sa rencontre 
avec Mikura, un écrivain à succès tourmenté, sera explosive, 
l’entraînant dans une spirale amoureuse et créatrice aux confins 
de la folie.

Fils d’Osamu Tezuka (Astroboy, L’Histoire des 3 Adolf), Macoto 
Tezuka a déjà approché l’œuvre de son génie de père, notamment 
dans des séries animées (Black Jack). Il pousse ici l’ambition plus 
loin en donnant corps à ce fascinant manga pour adultes, superbe 
réflexion sur les rouages de l’inspiration et l’obsession amoureuse. 
Il en capte très fidèlement l’atmosphère originelle, érotique et 
dérangeante sublimée par la photographie de Christopher Doyle, 
fidèle collaborateur de Wong Kar-wai. On n’est pas près d’oublier 
l’interprétation hallucinée de Fumi Nikaido (Au revoir l’été, 
Himizu), émouvante et inquiétante, qui compose avec Goro 
Inagaki, l’ex-chanteur du groupe SMAP, un duo volcanique.

Avec : Gorô Inagaki, Fumi Nikaidô, Kiyohiko Shibukawa... Scénario : Hisako Kurosawa 
d’après le manga d’Osamu Tezuka. Photo : Christopher Doyle, Kubbie Tsoi. Montage : 
Macoto Tezuka. Musique : Ichiko Hashimoto. Production : Shunsuke Koga, Adam Torel. 
Durée : 100 min. Couleur.
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MY LOVER THE KILLER
Marc Hurtado – 2020 – France – Documentaire

Dans ce road-trip documentaire, Marc Hurtado suit les pas de 
l’icône de la no wave Lydia Lunch pour un portrait poétique 
de la chanteuse, musicienne, poétesse. Il s’attache tout 
particulièrement à l’histoire de Johnny O’Kane, son premier 
grand amour. Il se suicidera après avoir tué sa compagne, le jour 
qui devait sceller leurs retrouvailles après 30 ans de séparation.

Un peu comme le fut l’année dernière le très beau Daniel 
Darc, Pieces of My Life de Marc Dufaud et Thierry Villeneuve, 
My Lover the killer n’est pas un énième documentaire sur 
l’égérie underground, mais le tribut de celui qui la côtoie depuis 
longtemps. Aboutissement d’une longue collaboration entre 
deux artistes, My Lover the killer fait suite à l’album éponyme, 
hanté par cette même histoire d’amour tragique, que Marc 
Hurtado enregistra en duo avec Lydia Lunch en 2016. Réalisateur, 
scénariste, musicien, il fut le co-créateur du groupe Étant donnés 
avec son frère Éric et a collaboré avec de nombreux artistes 
dont Alan Vega, Genesis P-Orridge, Michael Gira ou Philippe 
Grandrieux. La voix rocailleuse de la poétesse maudite enveloppe 
et envoûte. Entre images de concerts et confessions, c’est sous un 
nouveau jour qu’on la découvre, dans ce fusionnement entre sa 
vie intime et sa création, bouleversante dans les fissures qu’elle 
confie, splendide et tragique survivante à l’enfer de la vie. Avec 
l’art comme unique remède. « Je ne vais nulle part. Je serai 
toujours là. Mon fantôme sera là, ma voix continuera à vivre et 
ceux qui resteront tomberont... loin ».

Avec : Lydia Lunch. Photographie : Marc Hurtado. Montage : Marc Hurtado. Musique : 
Lydia Lunch et Marc Hurtado. Production : Pauline Quinonero. Durée : 60 min. Couleur.

TINY TIM: 
KING FOR A DAY
Johan von Sydow – 2019 – Croatie/Norvège/Suède/États-Unis 
– Documentaire

Entre archives, interviews et fragments du journal intime de Tiny 
Tim, Johan von Sydow retrace le parcours de cet excentrique 
chanteur et joueur d’ukulélé. Passionné par les chansons 
populaires américaines, il connut le succès en les réinterprétant 
de sa voix de fausset. Icône des années 60, figure queer avant 
l’heure, Tiny Tim continue à faire des émules, de Marilyn Manson 
à Lady Gaga.

Beaucoup connaissent sans le savoir sa version extrêmement 
aiguë de «Tip-Toe Through the Tulips» semblant tout droit sortie 
d’un Betty Boop. On se dit que Tiny Tim aurait fait un héros 
burtonien parfait, à l’image d’Ed Wood. Au-delà du freak ludique 
et chantant faisant rire le public, Johan von Sydow dresse le 
portrait d’un artiste complexe, paradoxal, croyant, homosexuel, 
inadapté au système et star du show-biz. « Mon père a insisté 
pour que je voie un psychiatre, mais j’ai répondu que Jésus 
Christ était mon docteur ». Ses mots bouleversent, révélant 
également combien l’image publique de gentil monstre protège 
dans une Amérique camouflant son intolérance sous la culture 
du divertissement.

Scénario : Martin Daniel. Photographie : Damir Kudin, Lars Erlend Tubaas Øymo. Montage : 
Stefan Sundlöf. Musique : Gustav Wall. Production : Carsten Aanonsen, David Herdies, 
Bojan Kanjera, Michael Krotkiewski, Justin A. Martell. 76 min. Couleur.
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THE WITCH OF KINGS CROSS  
Sonia Bible – 2020 – Australie – Documentaire

Sydney, années 50. Rosaleen Norton s’est spécialisée dans la 
peinture occultiste, pleine de sabbats infernaux exhalant une 
sexualité débordante. Dans une Australie conservatrice, la sorcière 
de Kings Cross n’allait pas tarder à être accusée d’obscénité, de 
s’adonner à des rituels sataniques et autres orgies...

Au fil des mots de Rosaleen Norton et d’interviews, Sonia 
Bible explore le destin stupéfiant de cette peintre qui se disait 
sorcière depuis sa naissance – en observant médusé son physique 
surnaturel, comment ne pas la croire ? –, de cette figure de 
libération féminine bien trop en avance sur son époque. The 
Witch of Kings Cross nous immerge dans ses toiles insensées, 
associant documents d’archives et chorégraphies infernales 
autour d’une Rosaleen fictive. Ayant toujours réfuté le terme 
de satanisme, avec une conception païenne et panthéiste de la 
sorcellerie inspirée des travaux d’Aleister Crowley, elle opère 
dans la vie comme dans l’œuvre l’éloge d’une magie sexuelle 
affranchie de toutes règles morales ou religieuses. The Witch 
of Kings Cross offre le fascinant portrait d’une insoumise et le 
témoignage d’un art des extrêmes qui efface les frontières du 
bien et du mal, du fantastique et du réel.

Avec : Kate Elizabeth Laxton, Damien Grima, Karlee Misipeka, Lukas Rose... Scénario : 
Sonia Bible. Photographie : Edward Gill. Montage : Fiona Strain. Production : Sonia Bible, 
Peter Butt. 75 min. Couleur / N&B.
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IL N’Y AURA PLUS DE NUIT 
Eléonore Weber – 2020 – France – Documentaire 

Il n’y aura plus de nuit propose un montage de vidéos 
thermiques enregistrées par les armées américaine et française 
au Moyen-Orient... Celles où l’on cherche l’ennemi à tuer et où 
l’homme n’est plus qu’un point noir dans les ténèbres. En voix 
off, les mots interrogent les images...

On se souvient de Good Kill (2014) d’Andrew Niccol qui évoquait 
la manière dont les pilotes de drone, entraînés à tuer les talibans 
depuis les États-Unis, étaient recrutés parmi les virtuoses de jeux 
vidéo en réseau : la mort assimilée à un clic. Tout en saisissant 
la beauté de ces images abstraites qui finissent par ressembler 
à d’étranges tableaux mouvants, Eléonore Weber poursuit 
ce constat terrifiant d’une déshumanisation universelle dans 
laquelle on n’assassine plus des individus, mais l’on atteint des 
cibles. Que se passerait-il en effet si le tireur était mis face à un 
visage ? Il est invité à rester aveugle à l’essence même de son acte, 
à l’ignorer. Pourtant, on entrevoit dans ces formes qui courent la 
peur qui les étreint, avant qu’ils ne tombent en poussière. Ces 
lignes de mire et ces timecode soulignent combien l’image ment, 
déculpabilise, cherche à transformer le tueur ou la victime en 
machine. Guidé par la voix mélancolique de Nathalie Richard, Il 
n’y aura plus de nuit constitue un oxymore qui nous livre à la 
fascination et à l’horreur, et nous invite à ne jamais être dupe, à 
lire le plus attentivement possible ces images devenues l’apanage 
de notre quotidien.

Avec : Nathalie Richard. Montage : Charlotte Tourrès, Fred Piet, Eléonore Weber. 
Production : Gaëlle Jones. 75 min. N&B.
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+ SURPRISE
Gaspar Noé – 2019-2020 – France – Drame 

Béatrice Dalle réalise son premier film, Charlotte Gainsbourg doit 
y tenir le rôle principal, celui d’une femme qui va être brûlée vive 
pour sorcellerie. Le tournage se passe mal, l’atmosphère est de 
plus en plus tendue, le chaos se répand… 

Après avoir dynamité le monde de la danse avec Climax, Gaspar 
Noé investit à sa manière les coulisses d’un plateau de cinéma. 
Sur la base d’une trame minimaliste aux dialogues improvisés, 
se construit une œuvre faussement récréative. Plus sobre qu’à 
l’accoutumée (également plus accessible), il livre une peinture 
acerbe du milieu doublée d’une passionnante relecture du 
mythe de la sorcière. Au sein d’une distribution hétéroclite où 
l’on retrouve Karl Glusman (le héros de Love) et Abbey Lee (The 
Neon Demon), Béatrice Dalle et Charlotte Gainsbourg apportent 
une énergie nouvelle à l’Enfer de Noé... Toute séance d’un film 
de Gaspar Noé est forcément tapageuse : à l’occasion de cette 
projection dans le cadre de l’Étrange Festival, le « cinéaste-
terroriste » vous a préparé une surprise très particulière... 

Avec : Charlotte Gainsbourg, Béatrice Dalle,... Scénario : Gaspar Noé. Photographie : 
Benoît Debie. Montage : Jerome Pesnel. Production : Gary Farkas, Clément Lepoutre, 
Olivier Muller. 51 min. Couleur.

       AVERTISSEMENT ! SÉANCE RIGOUREUSEMENT DÉCONSEILLÉE
AUX PERSONNES ÉPILEPTIQUES.
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BEAUTY WATER
Kyung-hun Cho – 2020 – Corée du Sud – Animation/Fantastique

Beauty Water n’est pas un cosmétique comme les autres. Il 
suffit de l’appliquer pour pouvoir sculpter son visage et revêtir 
l’apparence de ses rêves. Yaeji, une jeune styliste complexée 
travaillant à la télévision, va découvrir avec ce produit le moyen 
de devenir la plus belle. Mais parfois le conte de fées peut 
présager le pire des cauchemars...

Tiré d’un webcomic (bande dessinée éditée sur le web) ce premier 
long métrage de Kyung-hun Cho vient confirmer la grande 
vitalité du cinéma d’animation coréen, après le fantastique 
The Fake de Sang-Ho Yeon ou tout récemment The Shaman 
Sorceress de Ahn Jae-huun. De Dorian Gray à The Neon Demon, 
le culte de l’apparence, avec tous ses dangers, ne cesse de nourrir 
l’imaginaire. Digne héritier de Perfect Blue, Beauty Water 
nous aspire dans la descente aux enfers de sa tragique héroïne. 
On ressort les mains moites de cette traversée hallucinée, entre 
horreur et beauté.

Scénario : Han-bin Lee. Photo : Seong-cheol Moon. Son : Dae-sung Hong. Montage : 
Kyung-hun Cho. Production : Ss Animent, Byung-jin Jeon, Studio animal. Durée : 85 min. 
Couleur.

TEDDY
Ludovic Boukherma & Zoran Boukherma - 2020 – France – 
Fantastique

Les Pyrénées. L’été. Un loup sévit dans la région, attisant la colère 
des villageois. Teddy, jeune homme sans diplôme vivant chez son 
oncle adoptif, travaille dans un salon de massage, tandis que sa 
petite amie Rebecca s’apprête à passer son bac. Peu après avoir été 
griffé par une bête inconnue, il se sent pris d’étranges pulsions...

Après un très remarqué Willy 1er auréolé de six prix, Ludovic 
et Zoran Boukherma auraient-ils décidé de rendre hommage au 
Loup-garou de Londres en le transposant dans les Pyrénées ? Dans 
la continuité d’un certain cinéma fantastique de la suggestion, 
les cinéastes prennent le parti de l’ombre et de l’interrogation 
plutôt que de la démonstration et du gore. Teddy transpose le 
thème du loup-garou dans un contexte contemporain, un monde 
de chômage et de problèmes environnementaux, où le loup est 
animal protégé pour les uns, prédateur à abattre pour les autres. 
Il apporte une nouvelle preuve que le fantastique est parfois 
le vecteur le plus approprié pour traduire des préoccupations 
modernes et universelles. Si Anthony Bajon, Ludovic Torrent 
et Christine Gautier insufflent toute leur fraîcheur et leur 
spontanéité, la fidèle Noémie Lvovsky nous gratifie d’une 
présence fantasque dont elle seule a le secret.

Avec : Anthony Bajon, Ludovic Torrent, Christine Gautier, Noémie Lvovsky... Scénario : 
Ludovic Boukherma, Zoran Boukherma. Photographie : Augustin Barbaroux. Montage : 
Ludovic Boukherma, Zoran Boukherma, Béatrice Herminie. Musique : Amaury Chabauty. 
Production : Pierre-Louis Garnon, Frédéric Jouve. Durée : 90 min. Couleur.
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arjane Satrapi est née en 1969 à Rasht, en Iran. De ses 

origines même, de son regard d’enfant porté sur un pays 

soumis à la restriction des libertés individuelles, à la veille des 

années 80, en pleine révolution islamique, elle puisera l’inspiration 

de Persepolis, premier roman graphique magistral publié en quatre 

volumes de 2000 à 2003, succès critique et populaire, traduit dans 

plusieurs langues et interdit dans son pays de naissance. Elle y 

raconte sa jeunesse iranienne, son retour au pays après plusieurs 

années d’études en Autriche, jusqu’à son installation définitive en 

France en 1994. Elle se consacre ensuite au cinéma en adaptant tout 

d’abord Persepolis (2007) en animation, puis Poulet aux prunes 

(2010) en prises de vues réelles. The Voices (2014) marque à la fois 

l’incursion de Marjane aux États-Unis et son premier travail sur un 

scénario qu’elle n’ait pas signé, avec Ryan Reynolds en surprenant 

psychopathe qui voit la vie en rose quand il n’oublie pas ses 

médicaments. Cette passionnante comédie horrifique nous réjouit 

doublement en remportant ici même le Prix Nouveau Genre et le 

Prix du Public ! Relevant un nouveau défi, Satrapi l’aventurière 

vient de nous livrer Radioactive, biopic soigné de Marie Curie 

avec Rosamund Pike. Non contente d’avoir marqué durablement 

en tant qu’autrice le paysage de la bande dessinée française, elle 

nous captive en tant que réalisatrice par ses partis pris esthétiques 

et l’univers très personnel qu’elle impose entre réalité et onirisme. 

Et ses goûts, comme en témoigne le programme qu’elle nous a 

concocté, sont à l’unisson de son talent. 	                       

CARTE BLANCHE MARJANE SATRAPI
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PRINCE EHTEJAB
Bahman Farmanara – 1974 – Iran – Biopic/Drame historique  

Au milieu des années 1920, en Iran. Atteint de la tuberculose, l’un 
des derniers héritiers de la famille royale Qajar, le prince Ehtejab, 
se meurt. Déambulant dans son palais d’hiver, il est assailli par 
le passé entre la gloire et la déchéance de ses ancêtres. Surtout, 
il se souvient des crimes : ceux de son grand-père – assassinant 
sa mère et son frère – et les siens, lorsqu’il causa la mort de sa 
femme... 

Classique du cinéma iranien, caractéristique de la nouvelle 
vague précédant la révolution islamique, Prince Ehtejab 
captive tant par la richesse de ses thématiques – des exactions 
des pouvoirs tyranniques aux ravages du temps – que par une 
forme fragmentaire épousant la déliquescence de l’aristocratie. 
En adaptant le livre d’Houshang Golshiri, loin d’adopter une 
approche illustrative de l’Histoire, Bahman Farmanara efface 
les contours de la réalité pour égarer le spectateur dans un rêve 
confondant les temporalités. Malgré son Grand prix au Festival 
de Téhéran, il fut censuré par le gouvernement de l’époque, 
en particulier pour certains détails sexuels et blasphématoires. 
Formellement très audacieux, Prince Ehtejab impose son climat 
funèbre obsédant, au parfum somptueusement morbide.
 
Shazdeh Ehtejab. Avec : Jamshid Mashayekhi, Fakhri Khorvash, Valiyollah Shirandami… 
Scénario : Bahman Farmanara, Houshang Golshiri. Photographie : Nemat Haghighi. 
Montage : Abbas Ganjavi. Musique : Ahmad Pezhman. Production : Bahman Farmanara. 
93 min. N&B.

Marjane Satrapi à propos de Prince Ehtejab : « Prince Ehtejab 
est un des films d’auteur iraniens les plus précieux d’avant la 
révolution. Le prince Ehtejab, l’un des derniers héritiers de la famille 
royale Qajar, souffre de tuberculose. Il passe ses derniers jours seul 
dans les magnifiques salles de son palais hivernal, où il se souvient 
des jours de gloire de ses ancêtres ainsi que des jours de dégradation. 
Parmi ces derniers, il y a la manière horrible dont son grand-père cruel 

a assassiné sa mère et son frère, et la façon dont il a lui-même causé la mort 
de sa femme. L’industrie cinématographique a vu le jour en Iran dès 1900 mais 
en Occident on ne connaît que les films post-révolutionnaires : il m’est toujours 
très cher de présenter notre cinéma prérévolutionnaire et surtout avec ce film 
singulier et remarquable. »

Marjane Satrapi à propos de Tommy : « Qui aime The Who, ne 
peut pas passer à côté ! Quand je préparais The Voices, en faisant 
des recherches sur des chorégraphies de cinéma, j’ai découvert 
ce film. Moi qui pensais bien connaître l’œuvre de Ken Russell, 
j’étais passée à côté de ce qui était pourtant son plus grand 
succès commercial. Ce n’est pas un film qu’on regarde mais une 
expérience qu’on fait, un trip sous LSD. C’est jouissif et inquiétant, 
mais surtout l’expérimentation cinématographique atteint son apogée. »

Marjane Satrapi à propos de Hamburger Film Sandwich : « Le 
titre original du film est Kentucky Fried Movie et la première fois que 
je l’ai vu, ça m’a fait l’effet d’un bon poulet frit : à la fois simple 
et pas sophistiqué, il est n’en était pas moins succulent. J’adore le 
poulet frit, surtout avec une sauce Monty Python. De la parodie des 
premiers films de kung-fu, comme Enter the Dragon, à celles de films 
catastrophe et de films érotiques, tout y passe. Le Kentucky Fried 
Movie est étrange, expérimental, violent, débile, drôle et sexuel. C’est 

le genre de film qui donne envie de faire des films. »

Marjane sSatrapi à propos de La Niña de Fuego : « C’était 
au festival de San Sebastian et une bonne partie des films 
sélectionnés étaient “difficiles”. Et pas dans le bon sens du 
terme. Puis soudain arriva La Niña del Fuego, saugrenu et 
en même temps infiniment humain, touchant et dérangeant. 
Insolite et fort, osant aller un bout du bout de son histoire, il 
sortait du lot et de loin. Par conséquent, avec les autres membres du jury 
on lui a attribué le prix du meilleur film et du meilleur réalisateur. Je pense 
qu’avec The Lobster, de Yorgos Lanthimos, il fait partie des meilleurs films 
européens des années 2010. »

Marjane Satrapi à propos de Milla : « J’ai découvert ce film deux 
jours avant le confinement au festival de Luxembourg. Normalement 
ce n’est pas un genre qui m’enchante : les histoires d’adolescents n’ont 
jamais été ma tasse de thé. Comme le disait Truffaut : « L’adolescence 
ne laisse un bon souvenir qu’aux adultes ayant mauvaise mémoire », et 
il se trouve que j’ai une très bonne mémoire... Je suis donc entrée dans 
ce film à reculons, avant d’y plonger entièrement et de croire à tout et 

à tout le monde. J’ai fini en larmes, émue, et surprise de l’être. »

CARTE BLANCHE MARJANE SATRAPICARTE BLANCHE MARJANE SATRAPI CARTE BLANCHE MARJANE SATRAPICARTE BLANCHE MARJANE SATRAPI
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TOMMY
Ken Russell – 1975 – Grande-Bretagne – Musical

Après avoir assisté au meurtre de son père et s’être fait persuader 
par sa mère et son beau-père qu’il n’a rien entendu, ni vu et ne 
dira rien à personne, Tommy a reçu un tel choc psychologique 
qu’il est devenu sourd, muet et aveugle. Malgré ce traumatisme 
indélébile, Tommy va se prendre de passion pour le flipper dont il 
devient un champion. Retrouvant ses sens en se cognant contre 
un miroir, il est vite considéré comme un nouveau Messie. 

Est-il nécessaire de présenter ce film cultissime parmi les films 
cultes, adaptation six ans après sa sortie de l’album des Who, le 
premier à avoir été baptisé opéra-rock par la presse spécialisée ?
Le trublion britannique Ken Russell s’en donne à cœur joie dans 
un délire psychédélique sans fin, s’amusant avec sa pléiade de 
rock stars invitées (Tina Turner, Elton John, Eric Clapton), son 
acteur fétiche Oliver Reed et quelques autres complices (Jack 
Nicholson, Ann-Margret...). Le Roger Daltrey des Who reprend 
le rôle-titre, et Russell le rappellera la même année pour son faux 
biopic délirant Lisztomania porté cette fois par la partition d’un 
autre halluciné génial : Rick Wakeman. Qu’on ne s’y trompe pas, 
l’outrance de la farce et du trip dissimule à peine la noirceur du 
message : le procès d’une société consumériste étouffante, avec 
ses faux dieux et les dérives de l’idolâtrie collective où tout 
Christ risque le martyre. Subversif, blasphématoire, totalement 
exubérant, une nouvelle taffe de Tommy, ça ne se refuse pas !
 
 Avec : Roger Daltrey, Robert Powell, Ann-Margret, Oliver Reed... Scénario : Ken Russell, 
Pete Townshend. Photographie : Dick Bush, Robin Lehman et Ronnie Taylor. Montage : 
Stuart Baird. Musique : The Who. Production : Ken Russell, Robert Stigwood. Durée : 111 
min. Couleur. 

HAMBURGER FILM 
SANDWICH
John Landis – 1977 – États-Unis – Comédie 

Pastichant les programmes télé en sondant leur bêtise abyssale, 
l’équipe de John Landis et des ZAZ vous propose un gigantesque 
zapping. Au programme : gorille obsédé sexuel lâché sur le 
plateau, débats hautement improbables, parodies de films 
d’action, cours d’éducation sexuelle, fausses publicités... 

Quatre ans après avoir posé ses marques avec Schlock, John 
Landis creusait le sillon de cet humour si particulier avec cette 
comédie façon cocktail molotov, en s’associant avec le délirant trio 
The Kentucky Fried Theatre formé par les frères ZAZ (Zucker, 
Abrahams & Zucker) bien avant le succès de Y a-t-il n pilote 
dans l’avion ? Digne héritier du cultissime The Groove Tube de 
Ken Shapiro (1974), Hamburger Film Sandwich poursuivait dans 
cette veine irrévérencieuse avec un enchaînement frénétique 
de sketches. La méthode Hamburger Film Sandwich tient du 
cadavre exquis, introduisant une situation puis l’étirant en 
variations, vers l’absurde. Nulle règle narrative ici, tout n’est 
que digressions, fragments jetés pêle-mêle. Landis propose un 
équivalent visuel du jeu de mots où déstructuration, répétition 
et exagération nonsensique règnent en maître, jusqu’à perdre 
pied, laissant régulièrement la sensation de gags testés en live, 
improvisés sur la force géniale du hasard. 
 
The Kentucky Fried Movie. Avec : Marilyn Joi, Saul Kahan, David Zucker,... Scénario : 
David Zucker, Jim Abrahams, Jerry Zucker. Photographie : Stephen M. Katz. Montage : 
George Folsey Jr. Musique : Igor Kantor. Production : Robert K. Weiss, Larry Kostroff. 83 
min. Couleur et N&B.

CARTE BLANCHE MARJANE SATRAPICARTE BLANCHE MARJANE SATRAPI
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MILLA
Shannon Murphy – 2020 – Australie – Comédie dramatique

Adolescente atteinte d’un cancer, Milla rencontre sur un quai 
de gare Moses, 23 ans, junkie et dealer. Elle en tombe follement 
amoureuse. Face à ses parents désespérés n’y voyant qu’une 
relation toxique, Milla résiste éperdument, puisant son énergie 
de vie dans l’obsession de ce premier amour.

Sur le papier, Milla avait tout pour être un mélo plein de 
pathos ou de sordide, mais sous l’œil de la cinéaste australienne 
Shannon Murphy, cette adaptation d’une pièce de Rita Kalnejais 
resplendit, alliant miraculeusement l’émotion et le contrepoint 
décalé, en maintenant une distance parfaite. Car elle ne juge pas, 
elle laisse une chance à tous ses personnages craquelés avec leurs 
secrets. Surtout, la cinéaste épouse la perception de Milla, ne 
la quitte jamais du regard, trahissant une attirance magnétique 
pour son héroïne et son actrice. Déjà impressionnante en Amma 
dans Sharp Objects, revue récemment dans Les filles du 
Docteur March de Greta Gerwig, Eliza Scanlen crève l’écran. Peu 
importe l’incompréhension que Milla pourrait provoquer, c’est 
par elle et avec elle que nous appréhendons cette leçon de vie, 
totalement imprévisible, loin de la morale usuelle. Milla regorge 
de moments de grâce suspendus dignes de l’Andrea Arnold de 
American Honey. Un teen-movie hors normes et exaltant.

Babyteeth. Avec : Eliza Scanlen, Ben Mendelsohn, Essie Davis, Toby Wallace... Scénario : 
Rita Kalnejais. Photographie : Andrew Commis. Montage : Steve Evans. Musique : Amanda 
Brown. Production : Alex White, Jan Chapman. Durée : 118 min. Couleur.

LA NIÑA DE FUEGO
Carlos Vermut – 2015 – Espagne – Thriller 

Un trio de personnages se retrouve plongé dans un 
tourbillon de tromperies. Bárbara est une belle jeune femme 
psychologiquement instable, que son mari tente de maîtriser. 
Damiàn, un détenu au passé trouble, n’ose pas sortir de prison de 
peur de la revoir. Luis, père aimant d’une petite fille malade dont 
il souhaite exaucer le dernier rêve, s’engage dans un chantage, 
mais ne prend pas encore conscience des dangers qu’il encourt. 

Après Diamond Flash en 2011, toujours inédit dans nos contrées, 
le réalisateur-scénariste-illustrateur Carlos Vermut signe avec 
cette Magical Girl (de son titre original) un thriller retors et 
manipulateur traversé çà et là de visions surréalistes, puisant ses 
influences dans le cinéma d’horreur autant que dans la bande-
dessinée et le manga. Ancien collaborateur de Álex de la Iglesia, 
il dévoile une maîtrise rare que n’a pas démenti son long-métrage 
suivant, Quién te cantará (2018). Bárbara Lennie, que l’on a pu 
retrouver depuis chez Rodrigo Sorogoyen (El Reino) ou Asghar 
Farhadi (Everybody Knows), incarne l’un des personnages 
féminins les plus marquants du cinéma de genre contemporain, à 
la fois séductrice vénéneuse et victime de sa condition.
 
Magical Girl. Avec : Bárbara Lennie, José Sacristán, Luis Bermejo, Israel Elejalde... 
Scénario : Carlos Vermut. Photographie: Santiago Racaj. Montage : Emma Tusell. Musique : 
Alessio Nanni. Production : Pedro Hernández. Durée : 127 min. Couleur.
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Pascale Faure est née à Paris en 1963. D’abord coordinatrice 

des magazines de l’après-midi pour Antenne 2 dès 1986, elle 

témoigne déjà de son amour pour le format court, en lui consacrant 

la même année une rubrique quotidienne. Intégrant la direction 

artistique des Programmes Courts de Canal+ en 1988, dirigés 

alors par Alain Burosse (notre cher vice-président lui-même) elle 

participe ainsi à une véritable révolution du paysage audiovisuel 

français en participant à une émission où la contre-culture 

s’exprime de manière inédite : de 1991 à 1999, L’Œil du Cyclone 

propose 26 minutes d’évasion dans l’Art alternatif en compilant 

des images disparates : archives, animations, clips psychés, 

morceaux choisis de Liquid Television de MTV, folies de vidéastes 

portés sur les nouvelles images, dans une veine expérimentale, 

ludique et populaire digne du travail de Jean-Christophe Averty.  

Reprenant la direction des Programmes courts après le départ d’Alain 

Burosse, les émissions qu’elle produira ensuite (Mensomadaire, 

l’Œil de links, le Laboratoire d’images...) perpétuent cette énergie 

avant-gardiste. Avec plus d’une corde à son arc, elle est également 

scénariste et co-signe l’écriture de Filles perdues, cheveux gras, 

scénario primé au Festival du film américain de Deauville en 2002. 

Avec l’annonce de son départ de Canal+, c’est une page qui se 

tourne. Elle est devenue une figure incontournable du monde du 

court-métrage – auquel elle apporte son indéfectible soutien – et 

de l’accompagnement des jeunes auteurs, souvent multi-primés 

par la suite. Habituée de L’Étrange Festival, elle nous honore d’une 

carte blanche qui lui ressemble.	  		                  

CARTE BLANCHE PASCALE FAURE
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ANNA
Pierre Koralnik – 1967 – France – Comédie musicale 

Patron timide d’une agence de publicité, Serge photographie par 
hasard une jeune femme dans une gare. Il tombe amoureux d’elle 
sur le champ. Mais la belle a disparu. Avec l’aide d’un ami, mettant 
toute son équipe sur le pied de guerre, il va tout faire pour la 
retrouver dans une folle aventure pleine de rebondissements...

Téléfilm commandé par Michèle Arnaud pour l’ORTF, Anna 
est tourné en 1966 à Paris, en public, avec une distribution 
démentielle. Jugez plutôt : Anna Karina dans le rôle-titre, 
Jean-Claude Brialy, Serge Gainsbourg, Marianne Faithfull... 
À la photo, Willy Kurant, le chef opérateur d’Agnès Varda 
et Jean-Luc Godard. Tout ce beau monde pour composer une 
comédie musicale rêvée, sucrée, exhalant l’insouciance, la 
liberté, caractéristique également de l’esprit frondeur de Serge 
Gainsbourg qui en compose la musique. Les chansons rimées, 
avec leurs jeux de mots percutants, bénéficient déjà des 
arrangements et orchestrations de Michel Colombier, qui en 1967 
collaborera avec Pierre Henry sur Messe pour le temps présent, 
et ça se sent rien qu’en entendant les premières mesures de 
Roller Girl ! Si l’œuvre s’inscrit dans une période où explose le 
cinéma de Demy (Les Demoiselles de Rochefort sortira quelques 
mois après la diffusion d’Anna), Koralnik hérite nettement plus 
de la pop anglaise et de ses costumes rutilants où le présent se 
mue en science-fiction. un vent de joie communicative, sous le 
soleil, exactement !

Avec : Anna Karina, Jean-Claude Brialy, Marianne Faithfull, Serge Gainsbourg... Scénario : 
Pierre Koralnik, Jean-Loup Dabadie. Photographie : Willy Kurant. Montage : Françoise 
Collin. Musique : Serge Gainsbourg, Michel Colombier. Production : Michèle Arnaud. 
Durée : 87 min. Couleur. 

Pascale Faure : « Avant d’être un film, Anna c’était mon premier 

disque. Enfant, la pochette dans les mains, j’essayais de construire une 

histoire avec les trois photos à ma disposition, les quelques lignes de 

textes et les paroles des seize chansons de Gainsbourg. Cette comédie 

musicale produite par Michelle Arnaud pour la première chaîne de 

l’ORTF a été diffusée une seule fois le 13 janvier 1967. Un film invisible 

que je n’ai découvert qu’en 1989, en cherchant pour Canal+ des images 

rares pour la Nuit de la Lune. J’avais pu réserver une salle de montage 

à l’INA de Brie-sur-Marne. J’étais avec mon frère qui connaissait, 

comme moi, les chansons par cœur et nous devions « poser des fils »  

sur cette pellicule 35mm pour prendre des extraits. Le monteur, voyant 

que nous n’avions aucunement l’intention de quitter la salle, nous a 

laissé le plaisir de voir tourner la bobine 

pour découvrir enfin ce film mythique. Ce 

fut un choc ! Plus de chansons, dont un 

titre interprété par Marianne Faithfull, une 

chorégraphie géniale de Victor Upshaw, 

une ambiance pop psyché orchestrée 

par Michel Colombier, une Anna Karina 

sublime, artiste complète, séduisante et 

drôle. J’ai revu le film plus tard en DVD 

mais ça sera la première fois que je le 

redécouvrirai en salle avec du public. »

CARTE BLANCHE PASCALE FAURECARTE BLANCHE PASCALE FAURE
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Pascale Faure : « Ce fut si dur, pour moi qui baigne dans le court 

métrage depuis plus de trente ans, de faire un choix pour une séance 

unique. J’aurais pu remonter à mon premier choc, un film découvert 

à la télé : Star Suburb de Stéphane Drouot, ou vous faire un best of 

des courts de réalisateurs accomplis que j’adore, que ce soit Lucille 

Hadzihalilovic, Gaspar Noé, Marc Caro, Quentin Dupieux ou Julia 

Ducournau. Cela aurait été génial mais j’ai choisi une troisième 

voie : un maximum de courts dans un minimum de temps, pour un 

maximum de découvertes. L’idée est de vous montrer des courts 

d’artistes innovants, en animation, en fiction et en expérimental, de 

ces dix dernières années. Pour la plupart, j’ai eu la chance d’apporter 

mon aide, en production ou pour la diffusion. Ce ne sont pas des 

films parfaits, mais je les aime, car ils ouvrent des voies et gardent 

un regard amusé sur le monde, même si la farce est parfois macabre. 

L’essentiel étant toujours de s’en payer une bonne tranche ! »

I AM (NOT) VAN GOGH
David Russo – 2005 – États-Unis – Animation/Expérimental
Avec : David Russo, Ingrid Ingerson, David Gehrman... Scénario : David 
Russo. Photographie : David Russo. Montage : Joe Shapiro. Musique : 
David Russo. Production : David Russo. Durée : 5 min. Couleur.

THE EXTERNAL WORLD 
David O’Reilly – 2010 – Allemagne/Irlande – Animation
Scénario : David O’Reilly et Vernon Chatman. Avec les voix de Julian 
Barratt, Pearl Brilmyer, Adam Buxton, Christopher Kline, Stefanie Jones, 
Bram Meindersma, Tenko Nakajima, Hanayo Nakajima... Animation : 
Max Stöhr, Jim Levasseur, Tobias Von Burkersroda. Musique : Bram 
Meindersma. Production : Henning Kamm, David O’Reilly. Durée : 15 
min. Couleur.

JOURNAL ANIMÉ 
Donato Sansone – 2016 – France – Animation
Scénario : Donato Sansone. Montage : Donato Sansone. Musique : 
Enrico Ascoli. Production : Nicolas Schmerkin. Durée : 4 min. Couleur.

TOKYO GIANTS 
Nicolas Provost – 2012 – Belgique – Drame expérimental
Avec : Johan Rooms, Miet Warloo... Photographie : Nicolas Provost. 
Montage : Nicolas Provost. Production Nicolas Provost. Durée : 23 min. 
Couleur.

LES YEUX DE LA TÊTE 
Pierre Mousquet & Jérôme Cauwe – 2011 – France/Belgique – 
Animation
Avec la voix de Jérôme Cauwe. Scénario : Arnaud Demuynck. Production : 
Arnaud Demuynck. Durée : 8 min. Couleur.

NO PLACE LIKE HOME 
Rosto – 2008 – Pays-Bas – Animation
Avec les voix de W. Folley, W. Walley... Scénario : Rosto. Photographie : 
Stephan Smidt. Animation : Elte Hartland, Rosto. Montage : Rosto. 
Musique : Rosto, Thijs De Belker. Production : Rosto. Durée : 6 min. Couleur.

VIVALDIS
Philippe Decouflé - 2019 – France – Danse
Avec : Meritxell Checa Esteban, Suzanne Soler, Alice Roland, 
Aurélien Oudot, Violette Wanty... Chorégraphie : Philippe Decouflé. 
Photographie : Pierre-Hugues Galien. Montage : Victoria Donnet. 
Musique : Antonio Vivaldi. Production : Pierre-François Decouflé. 
Durée : 15 min. Couleur.

GREENER GRASS 
Paul Briganti – 2015 – États-Unis - Comédie
Avec : Jocelyn DeBoer, Dawn Luebbe, Nick Kocher, Brian McElhaney, 
Mitch Magee, Paxton Booth... Scénario : Jocelyn DeBoer, Dawn Luebbe. 
Photographie : Elie Smolkin. Montage : Kholi Hicks, Tim Wilkerson. Musique : 
Samuel Nobles. Production : Briana Frapart. Durée : 15 min. Couleur.

SUCRE 
Jeroen Annokkeé - 2010 -  Pays-Bas – Comédie
Avec : Marije Uittenhout, Bert Hana, Arthur Veen, Martijn Van de 
Kamer, Roel Goudsmit. Scénario : Dennis Van de Ven, Jeroen Annokkeé. 
Photographie : Lex Brand NSC. Montage : Marc Bechtold. Musique : 
Sebastiaan Roestenburg. Production :  Lev Pictures. Durée : 8 min Couleur.
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LAST AND FIRST MEN
2017 – Islande – Documentaire/Science-fiction

Nous n’avions pas eu sensation eschatologique si forte depuis la 
trilogie des Qatsi de Godfrey Reggio. Fasciné par l’architecture du 
chaos, Jóhann Jóhannsson filme les Spomenici, ces monuments 
gigantesques érigés sous la dictature communiste de Tito. Symboles 
de mort et d’oppression, ils se dressent vers le ciel comme des 
temples païens sur une terre en cendres. Le réalisateur emprunte 
le titre de son unique long métrage au livre d’Olaf Stapledon, 
roman de SF philosophique évoquant la fin des espèces humaines ; 
la voix apaisante de Tilda Swinton en lit les pages glaçantes tandis 
que retentit la musique tourmentée du compositeur (co-écrite 
avec Yair Elazar Glotman). Last and first men est bel et bien un 
film de fantômes. Nulle humanité à l’horizon mais sa présence – 
du temps où elle existait – est palpable à chaque instant. En noir 
et blanc 16mm, voici une expérience hypnotique et terrifiante, 
chronique de notre disparition annoncée.

Scénario : Jóhann Jóhannsson, José Enrique Macián. Photographie : Sturla Brandth 
Grøvlen. Montage : Mark Bukdahl. Musique : Yair Elazar Glotman, Jóhann Jóhansson. 
Production : Thoranna Sigurdardottir, Thor Sigurjonsson. Durée : 71 min. N&B.

Jusqu’à sa disparition prématurée en 2018, le compositeur islandais 
Jóhann Jóhannsson était avec Max Richter ce qui est arrivé 

de plus beau à la musique de film depuis des décennies. Né en 1969 
à Reykjavik, il commence sa carrière musicale dans les années 80, 
participant à des groupes de rock indépendant (Olympia, Unun, Ham) 
avant de co-fonder Kitchen Motors, véritable laboratoire célébrant 
le dialogue entre toutes les musiques, de l’électro au classique en 
passant par le punk et le jazz, ligne qu’il approfondira inlassablement 
depuis Englabörn, premier album solo sorti en 2002. Ses mélodies 
mêlant arrangements électroniques et cordes entêtantes imposent 
des paysages envoûtants qui séduiront bon nombre de cinéastes 
dont Denis Villeneuve qui fera appel à lui pour tous ses films à partir 
de Prisoners jusqu’à la splendide partition de Premier Contact. 
Quant à l’inoubliable leitmotiv de The Theory of Everything, il en 
a transporté plus d’un. Toujours avide d’évoluer et d’expérimenter, 
il livrera en 2018 avec Mandy une forme de testament bruitiste et 
hanté, à l’image du film de Panos Cosmatos. 		                   

HOMMAGE À Jóhann JóhanssonHOMMAGE À Jóhann Jóhansson
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Accrochée à sa morale judéo-chrétienne comme une huître à son 
rocher, notre société accueille toujours difficilement les esthètes 

transgressifs ou les poètes décadents, ce qui explique pourquoi 
Pierre Molinier (1900-1976) a mis si longtemps à être reconnu 
comme le chantre du fétichisme, et non plus comme un obscur et 
indécent provocateur. D’abord peintre en bâtiment, il s’adonne aussi 
à l’art, mais s’éloigne assez rapidement de la peinture figurative ; il 
approche le surréalisme, avec notamment son mythique Le Grand 
Combat, où pointe déjà un érotisme débordant de corps entremêlés 
dans un labyrinthe charnel. Fervent admirateur au point de le 
surnommer « Maître du Vertige », André Breton exposera plusieurs 
de ses œuvres mais s’en éloignera, effrayé par une inspiration trop 
pornographique. Dans les années 60, Molinier trouve l’élan qui 
fera sa légende. Il se met en scène dans des photographies, travesti 
et épilé, testant crûment moult accessoires – lingerie noire, loups 
et godemichets. Molinier remet déjà en question les théories 
de genre en inventant la nouvelle Ève d’une ère nouvelle, alliant 
féminité et mise en avant de ses attributs virils. Il se plaît à utiliser 
des poupées, organisant des actes amoureux insensés, renvoyant à 
l’art désarticulé d’Hans Bellmer. La célèbre Emmanuelle Arsan lui 
servira également de modèle pour une série de photos mythiques. 

Pierre Molinier ne serait rien sans ses extraordinaires photo-
montages dans lesquels explose son obsession des jambes, dans des 
effets de miroirs kaléidoscopiques où les visages fusionnent avec les 
cuisses, créant d’étranges astres érotiques, des créatures mutantes.
Ancêtre des performers et du body art, il expose une sexualité 
paradoxale, joyeuse mais à deux pas de la mort. Parce qu’il est l’artiste 
des limites il est un créateur métaphysique, installant son énergie 
séminale au centre de son œuvre au point de se faire exploser la 
cervelle lorsqu’il la sentit s’enfuir. De la jouissance à l’orgasme ultime 
il referma le cercle. « Ça me fait terriblement chier de vivre et je me 
donne volontairement la mort et ça me fait bien rigoler ». Dans ses 
dernières lettres il « emmerde tous les connards qui (l’)ont fait chier 
dans toute (s)a putain de vie ». Après avoir fait redécouvrir l’an 
dernier, à l’occasion de sa Carte Blanche, Chromo Sud d’Étienne 
O’Leary, dans lequel intervenait Molinier, Jean-Pierre 
Bouyxou revient présenter cet hommage dans lequel Molinier 
intervient à la fois comme artiste et comme acteur : sujet et objet 
comme il a toujours été. On appelle cela un événement.           

MOLINIER 
Raymond Borde – 1964 – France
Avec : Pierre Molinier, Catherine Lalevée, Colette Borde... Photographie : Pierre Marty. 
Production : Raymonde Borde. 28 min. Couleur.

JAMBES
Pierre Molinier – 1965 – France
Avec : Pierre Molinier. 10 min. N&B.

SATAN BOUCHE UN COIN
Jean-Pierre Bouyxou & Raphaël Marongiu – 1968 – France
Avec : Pierre Molinier, Janine Delannoy, Étienne O’Leary... Scénario : Jean-Pierre Bouyxou. 
Photographie : Jean-Pierre Bouyxou, Raphaël Marongiu et Loïc Picard. Montage : Jean-
Pierre Bouyxou. Production : Jean-Pierre Bouyxou. 12 min. Couleur.

PIERRE MOLINIER, 7 RUE DES FAUSSETS 
Noël Simsolo – 1975 – France
Avec : Pierre Molinier. Photographie : Roger Fellous. Montage : Kadisha Bariha. 26 min. 
Couleur.
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LE COUTEAU 
SOUS LA GORGE 
Claude Mulot – 1986 – France – Thriller giallesque

Mannequin posant pour des photos de charme avec son amie 
Florence, Catherine se sent suivie et observée. Lorsque cette 
mythomane notoire déclare avoir été violée ou harcelée au 
téléphone par un fou, ni la police, ni ses connaissances n’accordent 
de crédibilité à son témoignage. Jusqu’au jour où un mystérieux 
tueur commence à décimer tout son entourage...

Claude Mulot fait partie de ces cinéastes méprisés de leur vivant 
et dont la réhabilitation tardive s’impose, pour rendre enfin 
justice à une œuvre singulière trop rapidement ignorée. S’il est 
surtout connu pour avoir signé, sous le pseudonyme de Frédéric 
Lansac, quelques classiques du cinéma X (Le Sexe Qui Parle, 
La Femme Objet), on lui doit aussi des incursions inspirées 
dans le cinéma de genre, avec les excellents La Rose écorchée 
ou La Saignée, projeté ici même en 2018. Giallo à la française 
d’un amoureux du genre, bien avant la vague amorcée par Cattet 
et Forzani, Le Couteau sous la gorge fait partie de ces œuvres 
éreintées par la critique de l’époque mais auxquelles certains 
cinéastes et cinéphiles osent enfin rendre hommage. Yann 
Gonzalez y fait d’ailleurs ouvertement allusion dans son dernier 
long métrage Le Couteau dans le cœur, ne serait-ce que par son 
titre. Le Couteau sous la gorge fut le dernier film de Claude 
Mulot, qui se noya accidentellement la même année, à 44 ans. 
Plongez donc à votre tour dans cette sombre histoire de meurtres 
de mannequins, où l’employeuse de la très sensuelle Florence 
Guérin n’est autre que Brigitte Lahaie. La boucle est bouclée.

Avec : Florence Guérin, Brigitte Lahaie, Alexandre Sterling. Scénario : Claude Mulot. 
Photo : Bruno Affret. Montage : Michel Valio. Musique : Alain Guélis. Production : 
Dominique Saimbourg. Durée : 80 min. Couleur. 

PIÈGE POUR CENDRILLON 
André Cayatte – 1965 – France – Thriller 

Après un incendie, Michèle se réveille dans une clinique, le 
visage recomposé. Si tous la reconnaissent, elle ne se souvient 
de rien, pas même de son nom. Totalement perdue, elle part à la 
recherche d’elle-même.

On a sans doute une idée assez fausse du cinéma d’André 
Cayatte, hélas réduit à la partie de sa carrière consacrée aux films 
à thèse très Les Dossiers de l’Écran – avec lesquels il collabora 
d’ailleurs. Avec le magnifique Piège pour Cendrillon on se dit 
qu’il est grand temps de le réhabiliter. En adaptant le roman de 
Sébastien Japrisot, il élabore une intrigue de machination pleine 
de rebondissements peu éloignée du giallo et des Diaboliques. 
Pourtant l’intérêt est ailleurs, dans cette subtilité psychologique 
et sociale étonnante, digne de Duvivier et, plus proche de 
nous, dans l’initiation tragique d’une héroïne en pleine quête 
identitaire qui n’est pas sans rappeler Le Syndrome de Stendhal 
d’Argento. Les intérieurs enferment, les rues nocturnes 
inquiètent et dessinent les images de la solitude. Plongé dans un 
noir et blanc éblouissant proche du Répulsion de Polanski, Piège 
pour Cendrillon est une dérive mélancolique splendide peuplée 
de miroirs qui renvoient des images trompeuses. En plus d’y être 
incroyablement sexy, Dany Carrel vampirise l’écran, magistrale.

Avec : Dany Carrel, Madeleine Robinson, Hubert Noël… Scénario : André Cayatte, Jean 
Anouilh, Sébastien Japrisot. Photographie : Armand Thirard. Montage : Paul Cayatte. 
Musique : Louiguy. Production : Alain Poiré. 115 min. Couleur. 
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BLACK JOURNAL 
Mauro Bolognini – 1977 – Italie – Farce macabre

Italie, 1938. Léa, proche de la soixantaine, a tout de l’hôtesse 
idéale. Napolitaine émigrée du Nord, vouant un amour immodéré 
au seul fils qu’il lui reste, elle invite ses amies à prendre le thé et 
leur offre son savon maison, qui rend la peau si douce. Mais cette 
respectabilité n’est qu’une façade...

Inspiré du cas de Leonarda Cianciulli, surnommée la 
« saponificatrice de Correggio », tueuse en série qui défraya la 
chronique dans les années 40, Black Journal est une satire 
au vitriol doublée d’un pur film de genre flirtant parfois avec 
le giallo. Portrait d’une marâtre atteinte d’un mal incurable, 
cette comédie macabre, pétrie de noirceur mais teintée d’une 
discrète mélancolie, déroule sous nos yeux ébahis les situations 
grandguignolesques les plus improbables et se fend de séquences 
démentielles dans un esprit carnavalesque proche de la commedia 
dell’arte. Le délicat Mauro Bolognini s’éloigne de ses films les 
plus raffinés pour s’encanailler du côté de la farce grotesque et 
inquiétante, dominée par la présence impressionnante de Shelley 
Winters qui apporte la démesure nécessaire à ce petit chef-
d’œuvre décadent.

Gran Bollito. Avec : Shelley Winters, Max von Sydow, Laura Antonelli, Renato Pozzeto,... 
Scénario : Nicola Badalucco, Sergio Amidei. Photographie : Armando Nannuzzi. Montage : 
Nino Baragli. Musique : Enzo Jannacci. Production : Sandra Ricardi Infantilli. 115 min. Couleur. 

LES PÉPITES DE L’ÉTRANGE
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L a trilogie Taisho occupe une place atypique dans la 

filmographie de Suzuki. Ceux qui connaissent ses 

polars secs de 90 minutes risquent fort d’être surpris face 

à ces échappées colorées et baroques, cette emprise du 

songe qu’on n’aurait jamais imaginée de sa part. En fait, la 

très courte ère Taisho (1912-1926) constitue un moment très 

particulier dans l’Histoire du Japon. Elle suit directement 

l’ère Meiji, marquée à la fois par un regain de liberté 

et d’ouverture sur le monde mais portée aussi par une 

profonde vague contestataire. C’est en cette période que 

commence à émerger un fascinant mouvement artistique, 

l’Ero Guro, qui explosera véritablement à l’ère Showa (1926-

1989). Si cette esthétique trouve ses origines bien avant, ne 

serait-ce que dans certaines estampes érotiques d’Hokusai, 

comme Le Rêve de la Femme du Pêcheur et ses pieuvres 

lubriques, il va s’étendre à tous les arts (et à l’artisanat) : 

théâtre, littérature, danse… et cinéma, le parangon restant 

le Horrors of Malformed Men de Teruo Ishii. En 

matière de manga, le représentant le plus radical est 

sans aucun doute le génial Suehiro Maruo. 

En 1980, après une décennie de mise à l’écart, le trop libre 

Suzuki, qui avait été blacklisté par la Nikkatsu pour des 

films « qui ne faisaient pas d’argent et n’avaient aucun 

sens » revient aux affaires avec la volonté de faire « revivre » 

l’esprit original Taisho sous la forme d’un triptyque 

qu’il envisage quasiment à la manière d’une installation 

d’art contemporain. À ce titre, son producteur, Genjiro 

Arato, avait fait construire un dôme en forme de sein 

exclusivement dédié aux projections de cette trilogie. Guidé 

par le surréalisme, le plaisir de la divagation et de la variation 

fantasmatique, Suzuki colle ici à la folle exubérance de l’Ero 

Guro en privilégiant un érotisme et une violence nettement 

plus suggérés qu’ils ne le seront des années plus tard.. 

Voici donc la Trilogie Taisho, ultime trésor de Suzuki à 

l’esthétique inouïe, à découvrir impérativement sur grand 

écran.                         				       

-

-

-

-

LA TRILOGIE TAISHO LA TRILOGIE TAISHO
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MÉLODIE TZIGANE 
Seijun Suzuki – 1980 – Japon – Drame

Après s’être rencontrés dans une ville au bord de la mer, 
Aochi et Nakasago, deux anciens collègues professeurs, font la 
connaissance de la geisha O-ine. Apprenant six mois plus tard 
que Nakasago s’est marié, Aochi lui rend visite et constate une 
étrange ressemblance entre son épouse et O-ine.

Mélodie Tzigane ouvre le bal, donnant déjà le ton avec des 
personnages entraînés dans des aventures libertines qui les 
mènent de l’autre côté du miroir. L’esthétique Ero Guro s’impose 
dans ce glissement vers un surnaturel qui laisse toujours le 
bénéfice du doute. La mécanique du fantasme contamine 
montage et narration : Suzuki conduit son film comme une 
promenade dans de somptueux tableaux.

Zigeunerweisen. Avec : Yoshio Harada, Naoko Ôtani, Kisako Makishi… Scénario : Yôzô 
Tanaka. Photographie : Kazue Nagatsuka. Montage : Nobutake Kamiya. Musique : Kaname 
Kawachi. Production : Genjiro Arato, Kenji Itô. 144 min. Couleur.

BRUMES DE CHALEUR 
Seijun Suzuki – 1981 – Japon – Drame 

En 1926, le dramaturge Matsuzaki Shunko rencontre à plusieurs 
reprises une femme mystérieuse, Shinako. Peu à peu, il la 
soupçonne d’être le fantôme de la femme décédée de son mécène.

YUMEJI
Seijun Suzuki – 1991 – Japon – Drame 

Le film s’inspire librement de la vie de l’artiste Yumeji Takehisa 
(1884-1934), connu pour ses aquarelles érotiques. L’artiste 
entretient une relation avec une veuve, déclenchant la jalousie 
du fantôme de son mari et de l’amant qui l’assassina. L’artiste 
se laisse entraîner dans un tourbillon de rêve et d’érotisme où 
l’imagination trouble les sens.

Bien que les deux premiers volets connurent un certain 
succès, il fallut près de dix ans à Genjiro Arato pour réunir les 
financements nécessaires à la réalisation de ce poème filmé où 
Suzuki laisse libre cours à toute sa fantaisie. Avec une verve qui 
n’est pas sans rappeler le cinéma obsessionnel de Shûji Terayama 
et ses chorégraphies bouffonnes, Suzuki jette un ultime voile 
d’illusions, annonçant que la fête est bel et bel finie. Ce n’est pas 
la moindre ironie qu’il fasse retentir la mélodie ensorcelante de 
Shigeru Umebayashi, dont le thème sera repris, avec le succès 
que l’on sait, dans In the Mood for Love.

Avec : Kenji Sawada, Tomoko Mariya, Masumi Miyazaki… Scénario : Yôzô Tanaka. 
Photographie : Junichi Fukisawa. Montage : Akira Suzuki. Musique : Shigeru Umebayashi. 
Production : Genjiro Arato. 128 min. Couleur..

Un an après Mélodie Tzigane, Suzuki poursuit le rêve ou plutôt en 
entame un autre, captant avec encore plus de précision l’essence 
Taisho dans une atmosphère éthérée, proche d’une histoire de 
fantômes. Un peu à la manière de ce que fera Lynch dans Lost 
Highway, le cinéaste renonce à raconter une histoire, laissant le 
somnambule errer dans sa mystification amoureuse. Charme des 
films qui se dérobent à toute tentative de compréhension. C’est 
ainsi que naît vraiment le fantastique, dans ce glissement du réel 
sous la lumière de la lune.

Kagero-za. Avec : Yûsaku Matsuda, Michiyo Yasuda, Mariko Kaga… Scénario : Yôzô 
Tanaka. Photographie : Kazue Nagatsuka. Montage : Akira Suzuki. Musique : Kaname 
Kawachi. Production : Genjiro Arato. 139 min. Couleur.

-
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LARMES DE CLOWN 
Victor Sjöström – 1924 – USA – Drame

Trahi par sa femme et son ami qui lui volent le fruit de ses 
travaux au moment où il s’apprêtait à révéler des découvertes 
sur les origines de l’Homme, le scientifique Paul Beaumont se 
retire du monde. Il refait sa vie dans un cirque où sous le nom 
de He il devient le clown qui reçoit des gifles de tous les autres 
clowns. Il s’éprend d’une écuyère, elle-même amoureuse d’un 
autre homme, mais que son père promet déjà à un mystérieux 
prétendant...

Il n’est jamais inutile de rappeler l’importance de Victor Sjöström, 
pionnier du cinéma autant aux États-Unis que dans son pays 
d’origine, inventeur de formes, auteur de merveilles telles Les 
proscrits (1918), La Charrette fantôme (1921) ou Le vent (1928). 
Un grand cinéaste suédois en rendant hommage à un autre, il 
sera également l’immense interprète du personnage principal des 
Fraises sauvages (1957) d’Ingmar Bergman.
Chef-d’œuvre du cinéma muet, adapté d’une pièce de Leonid 
Andreïev, Larmes de Clown est un film fondamental dans l’histoire 
du cinéma. D’abord parce qu’il proclame l’entrée véritable de 
Victor Sjöström à Hollywood suite à sa carrière en Suède, ensuite 
parce qu’il constitue la première production de la MGM qui vient 
d’être fondée. En outre, c’est la première fois qu’apparaît le lion 

rugissant en ouverture ! Lon Chaney y porte la vengeance à des 
sommets mélodramatiques et métaphysiques, quelques années 
avant de se surpasser chez Tod Browning dans ses incarnations 
de personnages inquiétants, grotesques et tourmentés (L’Oiseau 
noir, La Route de Mandalay ou L’Inconnu). L’homme aux mille 
visages offre ici tout son génie expressif au personnage, répétant 
l’humiliation qu’il a subie dans le passé dans son nouveau rôle 
de clown qui se prend des claques, maltraité à vie, maltraité par 
la vie. Presque anonyme, il n’est plus que He, bien avant que 
Stephen King n’écrive It.
De fait, la métaphore est sombre et sans illusion, et Larmes de 
Clown s’avère profondément misanthrope. Le bouffon se confond 
au tragique, dans un monde identifié à une vaste mascarade. 
Avec sa mise en scène et son montage incroyablement novateurs, 
Larmes de Clown continue de bouleverser presque cent ans 
après. On pourra, par ailleurs, s’amuser à reconnaître, dans le 
rôle d’un clown, une autre légende du cinéma d’épouvante, non 
crédité au générique : un certain Bela Lugosi.

He Who Gets Slapped. Avec : Lon Chaney, Norma Shearer, John Gilbert, Tully Marshall... 
Scénario : Victor Sjöström, Carey Wilson. Photographie : Milton Moore. Montage : Hugh 
Wynn. Production : Louis B. Mayer. Durée : 71 min. N&B.
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KOEKOEK! LE GARDIEN, SA FEMME... EPILOGUE

KOEKOEK! Jörgen Scholtens – Pays-Bas – 7’23’’ – Fiction
La vie de cet « homme-coucou », vivant dans une pendule chez 
une vieille dame, est réglée à la seconde près.

LE GARDIEN, SA FEMME ET LE CERF (SH-T HAPPENS) 
Michaela Mihályiova & David Stumpf – Tchéquie – 13’10’’ – Animation
Le gardien épuisé, sa femme frustrée et un cerf déprimé. Leur désespoir 
mutuel entraîne une suite d’évènements absurdes.

EPILOGUE Mehdi Azari & Amin Ektesabi Bonab – Iran – 9’22’’ 
– Expérimental/Fiction
Dans ce monde post-apocalyptique, les livres contenant le savoir de 
l’humanité sont devenus une monnaie d’échange contre de la nourriture. 
Ils sont ensuite transformés par de mystérieux êtres.

F FOR FREAKS Sabine Ehrl – Allemagne – 30’00’’ – Fiction
Les humains miniatures sont chassés pour leurs organes dans un monde 
à l’atmosphère poisseuse.

HITTE Thessa Meijer – Pays-Bas – 2’23’’ – Fiction
Par une chaude journée, une adolescente se réfugie chez le marchand de 
glaces. Le charmant vendeur va la faire fondre.

SLUG LIFE Sophie Koko Gate – GB (Angleterre) – 6’35’’ – Animation
Tanya est une femme curieuse qui cultive un penchant pour les amants 
non humains.

IK, MOORDENAAR Kim Kokosky Deforchaux – Pays-Bas – 
12’19’’ – Fiction
Tous les jours, de retour de l’école, un enfant morose frappe dans un 
tronc pour décharger sa frustration. Un jour, il croise un autre garçon 
faisant la même chose.

HOMELESS HOME Alberto Vázquez – France/Espagne – 
15’22’’ – Animation
Personne n’échappe à ses racines, même si elles sont complètement 
pourries.

COMPÉTITION COURTS 1COMPÉTITIONS COURTS 02/09 19H15 / 05/09 16H15 / 06/09 17H45
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THE CAUTIONARY TALE... THE ALTRUIST

13+ THE CHIPPIE DUSZYCZKA

APOORVA SOUHRUDHANGAL KAKSI RUUMISTA RANNALLA BAINNEMILK TEETH

ÇA FOUT 
LA FROUSSE

DÉSESPÉRÉMENT 
HUMAINS

DELIRIUM GUO4 TIENMINUTENGESPREK

13+ Ceylan Ozgün Ozçelik – Turquie – 14’59’’ – Fiction
Une enfant, des observateurs, des sons étranges... Un huis clos inquiétant.

THE CHIPPIE Louis Norton Selzer – GB (Angleterre) – 7’53’’ 
– Fiction
Il y a toujours eu des rumeurs sur le fast-food du coin et son propriétaire 
louche. Alors qu’un enfant est porté disparu, un jeune garçon prend son 
courage à deux mains et décide d’aller jeter un œil.

DUSZYCZKA Barbara Rupik – Pologne – 9’15’’ – Animation
Un cadavre en décomposition sur une rive s’ouvre pour laisser apparaître 
une version miniature du défunt.

MILK TEETH Felipe Vargas – États-Unis – 13’56’’ – Fiction
Dans un orphelinat, une créature vivant dans le lavabo, se nourrit des 
dents des jeunes pensionnaires.

THE CAUTIONARY TALE OF THE HOUSE 
IN THE SKY Quade Biddle  – Nouvelle-Zélande – 9’20’’ – Fiction
La solitude et le désespoir d’une femme enfermée dans un donjon 
flottant dans le ciel.

THE ALTRUIST Matt Smith  – États-Unis – 35’07’’ – Fiction
Le calvaire d’une femme, atteinte d’un mal étrange, et de son mari, qui 
lui est entièrement dévoué.

DELIRIUM (SARSAM) Navid & Vahid Nami – Iran – 14’39’’ – Fiction
Dans une ville dystopique suffocante, quiconque s’oppose au régime en 
place a l’oreille coupée.

GUO4 Peter Strickland – Hongrie – 3’14’’ – Expérimental/Fiction
Dans les vestiaires d’une piscine, deux corps s’affrontent...

TIENMINUTENGESPREK Jamille Van Wijngaarden – 
Pays-Bas – 11’22’’ – Fiction
Quand une réunion parents-profs tourne au pétage de plomb.

APOORVA SOUHRUDHANGAL Fiddle Thomas – Inde – 
6’53’’ – Fiction
Plongée dans l’univers d’un vieil homme isolé en 413 secondes sans dialogue.

KAKSI RUUMISTA RANNALLA Anna Paavilainen – 
Finlande – 19’56’’ – Fiction
Une femme se réveille sur la plage à moitié nue, emballée dans du 
plastique. Pour accomplir sa vengeance, elle sollicite l’aide d’une femme 
plus âgée qui vit en marge de la société.

PULSION Pedro Casavecchia – Argentine/France – 6’58’’ – Animation
Les sentiments obscurs qu’un gamin a accumulés pendant son enfance 
surgissent avec violence après la mort de sa mère.

SHHHH Jonathan Mordechay – Israël – 12’52’’ – Fiction
Une mère épuisée vient d’endormir son bébé. Une guerre silencieuse 
s’enclenche alors entre elle et son mari.

BAINNE Jack Reynor – Irlande – 17’52’’ – Fiction
Durant la Grande Famine en Irlande, un ouvrier agricole est prêt à tout 
pour survivre. Un jour il croise la route d’une femme fantomatique qui 
vole du lait.

COMPÉTITION COURTS 3COMPÉTITION COURTS 2 02/09 21H30 / 05/09 21H00 / 06/09 20H00 03/09 16H30 / 08/09 17H00 / 11/09 16H30
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FINDING URANUS LIMBO KIDS

LOGORRHEA Maxime Lachaud – France – 4’44’’ – Expérimental
Logorrhea mélange des archives qui vont des années 20 aux années 80.  
Un exercice purement sensoriel, éthéré, mais bien flippant aussi. 

LURSAGUAK (ESCENAS DE VIDA) Izibene Oñederra – Espagne – 
12’03’’ – Animation
Comme le disait Hélène Cixous, nous vivons une époque où des millions 
de campagnols d’une espèce inconnue minent la base conceptuelle d’une 
culture millénaire.

4:3 Ross Hogg  – GB (Écosse) – 4’48’’ – Animation/Expérimental
Douze projections animées se combinent pour développer un dialogue 
rythmique explorant la relation intrinsèque entre le son et l’image en 
utilisant un film 16mm, de la peinture et un projecteur.

GRAND BOUQUET Nao Yoshigai – Japon – 14’28’’ – Expérimental 
/Fiction
Dans un décor absolument vide, une femme est confrontée à une entité 
noire très puissante.

SERIAL PARALLELS Max Hattler – Chine/Hong-Kong/
Allemagne – 9’00’’ – Animation/Expérimental
Les gratte-ciels de Hong Kong vus comme des bandes de pellicule, où 
chaque étage et chaque fenêtre se transforment en photogramme.

MEGA SEXY ROBOT DINOSAUR Paul Howard Allen – 
GB (Pays de Galles) – 4’09’’ – Documentaire/Expérimental
Tout est dans le titre…

LE TAXI DE SUN CITY Thomas Trichet – France – 17’12’’ 
– Animation/Fiction
Le quotidien de Charles est empoisonné par des visions de lui commettant 
des actes criminels.

FACELIFT Dennis Stein-Schomburg & Jan Riesenbeck – Allemagne 
– 6’46’’ – Animation/Fiction
Un homme nous parle de son quotidien tandis que sa tête développe sa 
propre vie.

MOMENTUM 201621
Manuel Knapp – Autriche – 20’52’’ – Expérimental
Troisième partie de la série Momentum, composée d’animations par 
ordinateur.

DOCKING Trevor Anderson – Canada – 4’02’’ – Fiction
Trevor réfléchit à sa peur de rencontrer quelqu’un.

FINDING URANUS Ivan Li – Canada – 6’56’’ – Animation
Le fantasme d’un jeune homme vécu comme une aventure spatiale 
futuriste.

LES CHKLEUBUTZ,
L’AVENTURE DEDANS LES ÉTOILES Martin Maldy 
Montroussier – France – 16’32’’ – Animation/Fiction
Dans la galaxie où vivent les Chkleubutz, le Secteur 3 se soulève contre le 
Roi Zglubiguble VI suite à une pénurie de frites à la cantine.

LIMBO Nalle Sjöblad – Finlande – 9’33’’ – Fiction
Deux collègues, que tout semble opposer, se disputent dans des escaliers 
aux allures de piège.

STILTS Dylan Holmes Williams – GB (Angleterre) – 6’55’’ – Fiction
Dans ce monde dystopique, tout le monde doit se faire greffer de 
gigantesques échasses métalliques.

KIDS Michael Frei – Suisse – 9’00’’ – Animation
Un court métrage d’animation qui évoque la dynamique de groupe. 
Comment se définir alors que nous sommes tous égaux ?

SOLAR ECHOES Mathilde Lavenne – France – 15’30’’ – 
Expérimental
Le soleil se reflète dans une centrale thermo-solaire andalouse dont 
l’architecture évoque d’anciennes gravures alchimiques, tel un temple 
sacré du vingt-et-unième siècle.

THORAX Siegfried A. Fruhauf – Autriche – 7’30’’ – Animation/
Expérimental
En référence à l’Anémic Cinéma de Marcel Duchamp, Thorax ramène 
l’organique au centre du film, l’anatomie étant transformée en 
phénomène purement cinématographique.

AMANDINE Juan Carlos Mostaza – Espagne – 18’15’’ – Fiction
Amandine entame une relation avec son médecin. Elle calme ses angoisses 
en s’enfermant dans des valises exiguës. Lui a d’autres projets...

COMPÉTITION COURTS 5COMPÉTITION COURTS 4 03/09 21H30 / 12/09 16H15 / 13/09 14H4503/09 19H00 / 08/09 21H30 / 11/09 21H30
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LUURANKO KAAPISSA NUAGE

CHICKEN OF THE DEAD SUN DOG ACID RAIN

GHOST CRASH

ROTS DE TRIP(E)S

MAKE EVIL 
GREAT AGAIN

SNAKE DICK HOT DOG THE RETURN OF TRAGEDY

CHICKEN OF THE DEAD Julien David – France – 9’56’’ – 
Animation/Fiction
Ce soir le magnat de l’agroalimentaire Bernard Lepique lance sa nouvelle 
gamme révolutionnaire de poulets génétiquement modifiés. Qu’est-ce qui 
pourrait mal tourner ?

SUN DOG Dorian Jespers – Belgique/Russie – 19’49’’ – Fiction
Fedor est un jeune serrurier dans une ville gelée dans l’obscurité de 
l’Arctique russe. Client après client, il erre dans les ruelles de béton 
animé par un fantasme qui l’isole de la ville et de sa population.

ACID RAIN Tomek Popakul – Pologne – 26’14’’ – Animation
Alors qu’elle fuit la grisaille de sa ville, Young rencontre Skinny, un 
marginal imprévisible qui vit dans un camping-car et s’adonne à de 
petites magouilles.

GHOST CRASH Donato Sansone – Italie – 1’12’’ – Expérimental
Onze accidents de voiture totalement inexpliqués et filmés en direct...

LUURANKO KAAPISSA Tomi Malkki – Finlande – 11’08’’ – 
Animation
Un squelette sort du placard et s’approprie la vie de son hôte.

NUAGE Joséphine Darcy Hopkins – France – 28’57’’ – Fiction
Capucine, sa mère malade, et Eugénie prennent la route pour tenter de 
fuir le nuage de cendres radioactif qui arrivent droit sur leur petite ville.

SNAKE DICK David Mahmoudieh – États-Unis – 7’47’’ – Fiction
Jill a le serpent. Julia a la flûte. Seules, elles n’ont rien. Mais ensemble, 
elles possèdent une arme secrète pour combattre les ténèbres.

HIS MOTHER Dawid Krepski – États-Unis – 23’56’’ – 
Expérimental/Fiction
À Los Angeles, une aspirante actrice, mère célibataire, nous parle de sa 
vie. Mais  le sourire de circonstance dissimule d’étranges phénomènes.

AMERICA Horia Cucuta & George Ve Gänæaard – Roumanie – 
1’59’’ – Fiction
Frederik ferme tout à double tour, dort avec un gilet pare-balles, a une 
arme sous et dans son oreiller...

HOT DOG Marleen Valien & Alma Buddecke  – Allemagne – 7’41’’ 
– Expérimental/Fiction
Hannah nous raconte sa relation amour-haine avec son vagin, ses 
démangeaisons après s’être rasée et sa découverte du plaisir.

TOOMAS BENEATH THE VALLEY
OF THE WILD WOLVES Chintis Lundgren - Estonie – 18’00’’ 
– Animation
Après avoir perdu son emploi, Toomas tente de cacher à sa femme sa 
reconversion en plombier-gigolo.

SMILEY DEATH FACE Andrew Patrick Torrez – États-Unis – 
7’22’’ – Fiction
Une femme seule dans une maison reçoit un texto. C’est le début d’une 
angoissante conversation uniquement à base d’emojis.

NO, I DON’T WANT TO DANCE! Andrea Vinciguerra – 
États-Unis – 2’39’’ – Animation
En ces temps sombres, vous pouvez penser que chaque danger a été 
identifié, mais personne n’a jamais pris en compte le danger que peut 
représenter la danse…

THE RETURN OF TRAGEDY
Bertrand Mandico – France – 24’24’’ – Fiction/Expérimental
Deux policiers interrompent une cérémonie secrète : une femme éventrée 
au fond d’un jardin pour laisser échapper sa beauté intérieure.

COMPÉTITION COURTS 7COMPÉTITION COURTS 6 11/09 18H45 / 12/09 20H45 / 13/09 17H0006/09 15H30 / 08/09 19H15 / 09/09 16H30
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ATTENTION ! Les horaires indiqués sont susceptibles d’être légèrement modifiés. 
Merci de les vérifier sur le site de L’Étrange Festival :

www.etrangefestival.com ou du Forum des images : www.forumdesimages.fr

MERCREDI 2 SEPTEMBRE

18:30	 TOMIRIS  vostf  S. 500  
19:00	 POUR L’ÉTERNITÉ  vostf  S. 300  
19:15	 COMPÉTITION COURTS 1  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
21:00	 THE OWNERS  vostf  S. 300  – 12 ans
21:30	 COMPÉTITION COURTS 2  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
22:00	 POSSESSOR  vostf  S. 500  – 16 ans

      

JEUDI 3 SEPTEMBRE

15:45	 BLACK JOURNAL  vostf  S. 500  
16:30	 COMPÉTITION COURTS 3  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
17:00	 GRIMM RE-EDIT  vostf  S. 300  
18:30	 RELIC  vostf  S. 500  
19:00	 COMPÉTITION COURTS 4  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
19:30	 MY LOVER THE KILLER  vostf  S. 300  
21:00	 TEZUKA’S BARBARA  vosta  S. 500  
21:30	 COMPÉTITION COURTS 5  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
22:00	 THE WITCH OF KINGS CROSS  vostf  S. 300  – 12 ans

      

VENDREDI 4 SEPTEMBRE
14:15	 THE WITCH OF KINGS CROSS  vostf  S. 300  – 12 ans
15:45	 LE VINGTIÈME SIÈCLE  vostf  S. 500  
16:15	 AMULET  vostf  S. 300  – 12 ans
18:30	 SHAKESPEARE’S SH*TSTORM   vostf  S. 500  – 12 ans
19:00	 COURTS PARTY !  vosta/stf  S. 300  
21:15	 FRIED BARRY  vostf  S. 500  – 16 ans
21:45	 FANNY LYE DELIVER’D  vostf  S. 300  – 12 ans
      

SAMEDI 5 SEPTEMBRE

14:45	 TINY TIM: KING FOR A DAY  vostf  S. 300  
15:30	 A DARK, DARK MAN  vostf  S. 500  
16:15	 COMPÉTITION COURTS 1  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
17:00	 LAST & FIRST MEN  vostf  S. 300  
18:30	 SPUTNIK  vostf  S. 500  – 12 ans
19:00	 MY LOVER THE KILLER  vostf  S. 100  
19:30	 LE COUTEAU SOUS LA GORGE  vf  S. 300  – 12 ans
21:00	 COMPÉTITION COURTS 2  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
21:30	 DESTRUCTION FINALE  vostf  S. 500  
22:00	 POSSESSOR  vostf  S. 300  – 16 ans

      

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE

14:30	 LE VINGTIÈME SIÈCLE  vostf  S. 300  
15:30	 COMPÉTITION COURTS 6   S. 100  
15:45	 RANDOM ACTS OF VIOLENCE  vostf  S. 500  – 16 ans
17:00	 ANNA  vf  S. 300  
17:45	 COMPÉTITION COURTS 1  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
18:15	 TOMIRIS  vostf  S. 500  
19:30	 HOMMAGE PIERRE MOLINIER  vf  S. 300  
20:00	 COMPÉTITION COURTS 2  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
21:30	 A DARK, DARK MAN  vostf  S. 500  
22:00	 TINY TIM: KING FOR A DAY  vostf  S. 300  

      

LUNDI 7 SEPTEMBRE

15:00	 BLACK JOURNAL  vostf  S. 300  
16:30	 BEAUTY WATER  vosta  S. 500  
17:45	 THE OWNERS  vostf  S. 300  – 12 ans
19:00	 TEDDY  vf  S. 500  – 12 ans
20:30	 PIÈGE POUR CENDRILLON  vf  S. 300  
21:45	 THE TROUBLE WITH BEING BORN  vosta  S. 500  – 12 ans
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MARDI 8 SEPTEMBRE

15:15	 POUR L’ÉTERNITÉ  vostf  S. 300  
16:00	 SPUTNIK  vostf  S. 500  – 12 ans
17:00	 COMPÉTITION COURTS 3  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
17:45	 TOMMY  vostf  S. 300  
19:00	 HUNTED  vostf  S. 500  – 12 ans
19:15	 COMPÉTITION COURTS 6  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
20:45	 RELIC  vostf  S. 300  
21:30	 COMPÉTITION COURTS 4  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
22:00	 GRIMM RE-EDIT  vostf  S. 500  

      

MERCREDI 9 SEPTEMBRE
15:15	 SPREE  vostf  S. 500  – 12 ans
16:00	 BEAUTY WATER  vosta  S. 300  
16:30	 COMPÉTITION COURTS 6  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
18:00	 MILLA  vostf  S. 500  
18:30	 DESTRUCTION FINALE  vostf  S. 300  
18:45	 MÉLODIE TZIGANE  vostf  S. 100  – 12 ans
21:00	 AMULET  vostf  S. 500  – 12 ans
21:30	 PRINCE EHTEJAB  vostf  S. 300  
22:00	 TEZUKA’S BARBARA  vosta  S. 100  

      

JEUDI 10 SEPTEMBRE

15:00	 IMPETIGORE  vosta  S. 500  – 12 ans
16:00	 HAMBURGER FILM SANDWICH  vostf  S. 300  
18:00	 BRUMES DE CHALEUR  vostf  S. 500  – 12 ans
18:30	 SHAKESPEARE’S SH*TSTORM   vostf  S. 300  – 12 ans
21:00	 LA NIÑA DE FUEGO  vostf  S. 300  
21:30	 FANNY LYE DELIVER’D  vostf  S. 500  – 12 ans
      

VENDREDI 11 SEPTEMBRE

15:15	 THE TROUBLE WITH BEING BORN  vosta  S. 500  – 12 ans
16:00	 YUMEJI  vostf  S. 300  – 12 ans
16:30	 COMPÉTITION COURTS 3  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
18:00	 KAJILLIONAIRE  vostf  S. 500  
18:45	 COMPÉTITION COURTS 7  vosta/stf  S. 100  moins de 18 ans
19:15	 IL N’Y AURA PLUS DE NUIT  vf  S. 300  
21:00	 MÉLODIE TZIGANE  vostf  S. 500  – 12 ans
21:30	 COMPÉTITION COURTS 4  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
22:00	 HOMMAGE PIERRE MOLINIER  vf  S. 300  

      

SAMEDI 12 SEPTEMBRE

15:30	 SPREE  vostf  S. 300  – 12 ans
16:15	 COMPÉTITION COURTS 5  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
16:45	 RANDOM ACTS OF VIOLENCE  vostf  S. 500  – 16 ans
18:00	 IMPETIGORE  vosta  S. 300  – 12 ans
18:30	 HUNTED  vostf  S. 100  – 12 ans
19:15	 LUX ÆTERNA  vf  S. 500  – 12 ans
20:45	 COMPÉTITION COURTS 7   S. 100  – 16 ans  
21:15	 FRIED BARRY  vostf  S. 300  – 16 ans
21:45	 GET THE HELL OUT  vosta  S. 500  – 12 ans

      

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE

14:30	 GET THE HELL OUT  vosta  S. 500  – 12 ans
14:45	 COMPÉTITION COURTS 5  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
15:30	 YUMEJI  vostf  S. 300  – 12 ans
17:00	 COMPÉTITION COURTS 7  vosta/stf  S. 100  – 16 ans
17:30	 RETOUR DE FLAMME : LARMES DE CLOWN  muet  S. 500  
18:30	 KAJILLIONAIRE  vostf  S. 300  
19:15	 BRUMES DE CHALEUR  vostf  S. 100  – 12 ans
20:00	 SÉANCE CLÔTURE/PALMARÈS 
	 L’HOMME DU PRÉSIDENT  vostf  S. 500  
21:15	 LAST & FIRST MEN  vostf  S. 300
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INFORMATIONS COVID 2020INFORMATIONS PRATIQUES 2020

Cher·e·s festivalier·e·s,

Le contexte sanitaire qui nous touche tou·te·s depuis quelques mois nous 
amène inévitablement à mettre en place des règles et recommandations 

que nous ne saurions trop vous conseiller de respecter afin que 
le festival se déroule dans des conditions conformes aux mesures sanitaires 

gouvernementales :

• L’entrée au Forum des images et l’accès aux salles de projection 
s’effectuent par une porte dédiée (celle de gauche). 
Il en est de même pour la sortie (porte de droite).

• Les files d’attente étant interdites au sein du Forum des Halles, 
l’attente pour l’achat de vos places s’effectue dans le hall 

du Forum des images situé à gauche des caisses et de l’accueil du festival.

• Le port du masque (chirurgical ou en tissu, pas celui de Batman 
ou de Bozo le clown) est obligatoire dans les allées de circulation, 

dans et hors des salles de projection, dans les sanitaires. 
Le port du masque est vivement recommandé durant les projections 

et peut devenir obligatoire si les conditions sanitaires du moment venaient
à se dégrader. Des masques sont disponibles au distributeur 

situé Place carrée si jamais vous n’en n’avez pas.

• Un placement en salle dans l’obscurité tout en respectant la distanciation 
physique étant difficilement applicable, l’accès aux salles de projection 

ne sera plus possible après le début de la séance.

• Un marquage au sol est mis en place afin de préciser le sens 
de circulation et la distance séparant les spectateurs en attente. 

Merci de respecter les indications des bénévoles et du personnel d’accueil 
du Forum des images et de leur faciliter la tâche.

• Un siège sépare chaque groupe de spectateurs dans les salles 
de projection, chaque groupe étant constitué de 1 à 10 spectateurs maximum.

• Des distributeurs de gel hydroalcoolique sont à votre disposition 
dans les espaces du Forum des images.

• La jauge est limitée à près de 60% de la capacité de chaque salle. 
Les préventes sont donc fortement recommandées.

• Afin d’éviter le maximum de contacts physiques aux caisses 
du Forum des images, l’achat des billets en ligne est vivement recommandé.

Très bon festival...

L’Étrange Festival

FORUM DES IMAGES : 

2, rue du cinéma, 75001 Paris. 
Métro : LES HALLES, ligne 4 (sortie Saint-Eustache, Place Carrée) 

et CHÂTELET, lignes 1, 7 et 14 (sortie Place Carrée)

RER : CHÂTELET-LES HALLES, lignes A, B et D

(sortie Rambuteau puis Forum - Place Carrée)

Bus : 67, 74, 85, arrêt Coquillière les Halles

HORAIRES D’OUVERTURE pendant L’ÉTRANGE FESTIVAL :

à partir de 14h00 jusqu’à la dernière séance.

PRÉVENTES DES BILLETS : EN LIGNE sur forumdesimages.fr :

dès le lundi 31 août à 17h00.

ACHAT DES BILLETS EN LIGNE FORTEMENT RECOMMANDÉ.

EN CAISSE AU FORUM DES IMAGES : 

mardi 1er septembre de 12h30 à 20h.

Du 2 au 13 septembre à partir de 14h00 

jusqu’à la dernière séance.

• TARIF PLEIN 9,00 euros

• TARIF RÉDUIT 7,50 euros (chômeurs, +60 ans, étudiants)

• CARTE LIBERTÉ du Forum des Images 7,00 euros

• L’ÉTRANGE CARTE 5 films 32,00 euros

• L’ÉTRANGE CARTE 10 films 57,00 euros

w w w . e t r a n g e f e s t i v a l . c o m
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Crédits & remerciements 2020

L’ÉTRANGE FESTIVAL – Association loi 1901 - Président, Délégué Général : 
Frédéric Temps. Vice Président : Alain Burosse. Trésorier : Pierre Jamin. Secrétaire 
général : Éric Challard. Secrétaires adjoints : Philippe Lux, Marc Troonen. 
Programmation longs-métrages : Frédéric Temps, Marc Troonen, Philippe 
Lux. Correspondant Amérique du Nord : Andrew Mack. Programmation courts 
métrages : Géraldine Macé, Frédéric Temps, Alain Burosse, Pierre Jamin, Marc 
Troonen, Éric Challard. Coordinateur général : Éric Challard assisté de Naomi 
Arbert. Coordination : Marc Troonen, Pierre Jamin. Responsables techniques : 
Éric Jolivalt, Laura Gidrol assistés de Marion Charroppin, Matthieu de Faucal. 
Responsable de l’encadrement : Éric Challard. Responsable des bénévoles : Assia 
Khvatov. Responsable accréditations & VIP : Géraldine Macé. Logistique copies : 
Éric Jolivalt, Laura Gidrol, Marc Troonen, Éric Challard. Directeur artistique : 

Marc Bruckert. Siège social : 5 rue Montcel, 95430 Auvers-sur-Oise. Renseignements : Forum des Images, 2 
rue du Cinéma, Forum des Halles 75001 Paris (M° Les Halles ). Tél : 01 44 76 63 00. Conception graphique de 
la couverture : Marc Bruckert. Conception du générique : Batmanu. Conception graphique du catalogue : Marc 
Bruckert. Conception éditoriale du catalogue : Olivier Rossignot, Frédéric Temps, Géraldine Macé, Éric Challard. 
Secrétaire de rédaction : François Doreau. Conception du site Web : Jean-Marie Tapiat. Traduction site Web : Lari 
Flash. Gestion des réseaux: Laurent Courau, Lisa Truchassout. Photographe-Photocall : Frédéric Ambroisine. 
Attachée de presse : Estelle Lacaud assistée de Ruby Pearl Barrault : lacaud.estelle@gmail.com

L’Étrange Festival remercie tout particulièrement :  L’équipe du Forum des Images au premier rang 
duquel Claude Farge sans oublier Séverine Le Bescond, Philippe Boulanger, Gilles Rousseau, Anne Coulon, 
Jérôme Desmoulins, Nathalie Roth, Benoît Renger, Sabine Vergez, Alice Wagner, Pauline Botté, Éric Torterotot,
Paul Howard Allen, Alpha Wolves (David Mahmoudieh), AMP (Timo Suomi, Nina Kolokouri, James Norrie), 
Anastasis Films Ltd. (Emer O’Shea), Trevor Anderson, Apollo Films (François Clerc, Jeanne Billaud), Arclight 
Films (Lina Marrone), Arizona Distribution (Bénédicte Thomas), Autour de Minuit (Nicolas Schmerkin, Annabel 
Sebag, Perrine Bernollin), Mehdi Azari, Base Entertainment (Nadia Soraswati Iswara), Bagan Films (Véronique 
Siegel, Bleuenn Charlier), Batmanu, Best Friend Forever (Martin Gondre, Marc Nauleau), Sonia Bible, Jean-
Pierre Bouyxou, Bufo Ltd. (Helena Mielonen), Canal+ (Laurent Hassid, Ivan Guyot, Benoît Couzinet Mélanie 
Gautier), Carlotta Films (Vincent-Paul Boncourt, Ines Delvaux), Carte Blanche France (Hiroko Onoe), Cercamon 
(Dorian Magagnin, Sebastien Chesneau), Chaos (Romain Le Vern),  Eric Chou, Cinematek – Cinémathèque 
royale (Arianna Turci), Condor (Lucie Commiot), Coproduction Office (Christina Demetriou), Costanza Film 
Distribution (Asaf Yecheskel), Culturopoing (Olivier Rossignot), Julien David, Jocelyn DeBoer, Philippe 
Découflé, Drac Île-de-France (Tifenn Martinot-Lagarde, Emeric De Lastens), Eurozoom (Amel Lacombe, 
Romain Brosolo), Evrim «El Magnifico» Ersoy, Pascale Faure, Filmada (Armagan Lale, Cansu Menlikli), 
Filmakademie Baden-Württemberg GmbH (Felix Schreiber, Katharina Schreiner), Films Boutique (Julien 
Razafindranaly, Isabel Ivars, Ruta Svedkauskaite), Filmuniversität Babelsberg Konrad Wolf (Sabine Ehrl), Finish 
Films (Saeed Naghavian, Vahid Nami), Fortissimo Films (Jane Yao), Briana Frapart, Siegfried A. Fruhauf, Sophie 
Gate, Geek (Olivier Oltramare), Globulbes (Simon Lecocq), Max Hattler, Dylan Holmes Williams, Josh Hurtado, 
Marc Hurtado, INA (Sophie Le Goff), It’s Alive Films (Jani Pösö, Aino Suvanto), July Film (Julia Rombout), 
Kidam (Alexandre Perrier), Kapitein Kort (Hidde de Vries), Kimuak (Txema Muñoz), Kinovista (Charles-Evrard 
Tchekhoff, Gilles de Brossard), Kraków Film Foundation Sales & Promotion (Katarzyna Wilk, Marta Swietek, 
Malgorzata Kramek), Dawid Krepski, Ryan Kruger, Maxime Lachaud, La Septième Obsession (Emma Gatto), 
La Spirale (Laurent Courau), Mathilde Lavenne, Le Chat Qui Fume (Stéphane Bouyer), Denis Lefdup, Les Films 
du Nord (Arnaud Demuynck), Ivan Li, Lobster Films (Serge Bromberg, Émile Mahler), Dawn Luebbe, Anne-
Françoise Lux, M Line (Michelle Son, Jin Park), Madame la Maire de Paris (Anne Hidalgo), Maison Européenne 
de la Photographie (Emmanuel Bacquet), Tomi Malkki, Justin Martell, Maxine Leonard PR (Alexandra Smith), 
mc2 Film (George Ve Gänæaar), Melting Productions (Florent Guimberteau, Alwa Deluze), Memento (Franck 
Salaun, Rémi Duperoux), Jean-Luc Mercier, Metropolitan Films Export (Céline Poinas), Mindwax Ltd. (Dóra 
Nedeczky), La Mission Cinéma de La Mairie de Paris (Michel Gomez), Miyu Distribution (Luce Grosjean, 
Laure Goasguen), Momento Film (Michael Krotkiewski, David Herdies), Nikkatsu (Emico Kawai), Gaspar Noé, 
Panoptic Films (Louis Norton Selzer, Lucy King), Célia Paris, Phaethon Films (John Silvester), Les Programmes 
Courts et Créations de Canal+ (Brigitte Pardo), Nicolas Provost, Radio Nova (Matthieu de Jerphanion), 
Raum 230 Animation Studio (Jan Riesenbeck), Revus et Corrigés (Eugénie Filho), Rimini Films (Jean-Pierre 
Vasseur), Rock Salt Releasing (Daisy Hamilton, Monique McNeil, Tiffany Wong), Hogg Ross, David Russo, 
Marjane Satrapi, Jörgen Scholtens, Screen Anarchy (Todd Brown), Noël Simsolo, Sixpackfilm (Gerald Weber), 
Matt Smith, Solaris (Charlotte Roui), SND (Nicolas Rolland, Jérôme Picquard, Tristan Martin) , Square Eyes 
(Wouter Jansen), SSAniment (Eunhye Lee), Star Invest Films (Antoine Allaire, Gregory Ouaniche), Straw Whale 
Productions (Joanna Fang), Swedish Film Institute (Sara Ruster), Tamasa Distribution (Philippe Chevassu), The 
Exchange (Danny Gusman, Sophia Aronne), The Jokers (Manuel Chiche), Third Window (Adam Torel), Fiddle 
Thomas, To Be Continued (Anne Reulat, Louise Tramont), Travelling Distribution (Pierre Brouillette-Hamelin), 
Thomas Trichet, Troma Entertainment Inc. (Thom Demicco, Lloyd Kaufman), UFO Distribution (Stéphane 
Auclaire), USC Cinematic Arts (Sandrine Faucher Cassidy, Felipe Vargas, Brendan Bennett), VDM (Stéphane 
Koenig, Étienne Rappeneau), Venin Films (Flavien Giorda), Versatile (Violaine Pichon), James C. Williamson, 
Yaq Distribución (Alicia Albares Martinez).

 Et surtout : toute l’équipe d’encadrement du Festival.




